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DE  ^ 
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DES  TROIS-ORDRES  DU  VIVARAIS» 

Tenue  en  la  Ville  de  Privas^ 

<^  ======— 

Du  Méteredi  dix-fept  Décembre  mil  fept^ 
çent^quatre-vïngVnuit , a dix  heures  du  matin  t 
dans  rÈglife  des  RK*  PP*  Recollets^ 

ES  Troîs-Ordres  convoqués  au  fon  de  la 

Cloche  & au  bruit  des  Tambours  de  laVille,. 
fe  font  aflemblés  fans  dillinftion  de  rang;^  ni 
d’ordre  , & fans  obferver  aucune  préféance 
entre  les  perfonnes  , TAflemblée  étant  corn- 
pofée  de  ceux  dont  les  noms:&  les  fignatures 
feront  à la  fin  du  prélent  Procès- VeibaJL 

Ail 
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M.  Dayme  , Maréchal  des  Camps  & Ar« 
ipées  du  Roi , Préfident  pommé  dans  FAf^ 
fembléç'des^Trois-Ordres  duVivarais,  tenue 
a Annonay  le  30  Oftobre  dernier , a dit; 

MESSIEURS, 


Avant  de  mettre  fous  les  yeux  de  TAf- 
fembleé  ? les  Délibérations  & les  arrêtés 
pris  à’ Annonay  par  les  trois-Ordreç  duHaiit- 
Vivarais  , ‘ auxquels  les  trois-Ordres  du  Bas- 
l^îvarais  ont' adhéré , MM.  les  Commiffaires 
de  l’Affemblée  du  Haqt-Vivarais  ^ ont  fhon» 
nèur  de  vous  prier  de  procéder  par  acelama» 
tidn  à l’éle^ion  4’ tin  Préfident  de  la  préfente 
A|remblée  des  trois  - Ordres  de  tout  le  Yh 
yarais , & de  nommer  par  la  voix  du  fcru- 
îin  des  CommifiTaires  du  Bas~Vivarais  à nom- 
bre égal  de  ceux  du  Haut , pour  leur  être 
adjoints  èc  rédiger  enfemble  les  opérations 
de' la  'préfente  Alïemblée/ 

'■^Ppifle  ce  jour  à jamais  mémorable  être 
l’époguè  de  la  félicité  générale  ! puifque  vous 
allez , Meffieurs , par  votre  ^ele , vos  lumières 
& votre  fagefiTe,  féconder  les  yues  paternelles 
du  Monarque  y on  éclairant  Sa' Majefté  fur 
les  véritables  intérêts  de  cette  Prqyincey& 
donner  au  Roi  des  nouvelles  preuves  ^de  fi- 
délité de  la  part  de  fes  Sujets  du  Vivarai?. 


Apre?  ce  Difcours  , M.  Dayme  a dit  ^ 
Mefïïeurs  , j'e  prppofe  pour  Pre'lident,  M.  le 
Comte  de  Balaznc.  I/AfTemblée  en  applau- 
diiTant  à cette  propofition , a par  acclamatioli 
re'pété  le  nom  de  M.  le  Comte  de  Balazuc  ^ 

Ta  élu  Prétident  d’une  voix  unanime. 

M-  le  Comte  de  Balazuc  sefi  levé  & a dit  : 
MESSIEURS, 

Vqns  honorez  ma  viellefle  d’une  iiflaniere 
bien  flatteufe  & bien  chere  à nion  cœur  , 
en  me  choififlant  pour  préfider  une  Allemblée 
auili  refpeélable,  ck  dont  le  bonheur  de  tous 
les  Citoyens  a motivé  la  réunion. 

J’ofe  yous  affurer  avec  confiance , que  les 
fentimens  patriotiques  donc  vous  êtes  animés  , 
me  font  communs  avec  vous , 5c  font  la  partie 
la  plus  chere  de  mon  exiftence. 

Les  motifs  les  plus  importans  nous  réuniP 
fent  : Il  s’agit  de  prendre  en  coniidération  dans 
ce  moment  délicat , les  intérêts  les  plus  pré- 
cieux du  Pays , &:  de  réunir  les  vœux  & les 
hommages  de'fes  Habitans,  pour  les  porter 
au  pied  du  Thrône. 

Nous  aurons , Meffieurs  , à nous  occuper 
d’abord , d’une  libre  & fuffifante  Députation 
aux  Etats-Généraux  , & enfuite  nous  délibé- 
rerons fur  ce  qu’il  paroîtra  convenable  de 


faire  pour  améliorer  notre  fort , au  moyen 
d’une  nouvelle  forme  d’Adminiftration  inté" 
rieure,  repréfentative  de  tous  les  Ordres  des 
Citoyens , que  nous  devons  attendre  de  la 
juftice  & de  la  bienfajfance  du  Roi , ^ de  la 
profonde  équité  de  nos  réclamations. 

M.  le  Marquis  de  Satillieu  , l’un  des  Corn-, 
miflaires  du  Haut-Vivarais , vous  dévelop- 
pera la  marche  qui  a été  tenue  jufqu’à  pré- 
lent  pour  les  intérêts  généraux  du  Vivarais, 
relativement  à ces  objets  importants , & pré- 
lèntera  à votre  fagefle  , ce  qui  a paru  à lès 
Concitoyens  pouvoir  tendre  au  plus  grand 
bien  du  Pays  dans  cette  époque  , qui  lèmble 
favorable  à une  reftauration  générale  du  Ro- 
yaume & de  chacune  de  lès  parties  ,&  qui  pa- 
roît  conduire  à la  deftruêtion  de  cette  foule 
d’anciens  abus , fources  réelles , fécondes  ^ & 
impures  des  malheurs  des  peuples. 

Sur  l’invitation  de  M,  le  Comte  de  Balazuc , 
M.  de  BoilTy  d’Anglas,  membre  de  la  Cora- 
miffion  du  tfaut-Vivarais  , &c  Séçrétaire  des 
trois  Ordres,  a lu  le  Procès-Verbal  de  l’Af- 
lèmblée  dudit  jour  JO  Octobre  > dont  la  te- 
neur fuit. 
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25a  trente  OBobre  mil  fept  cent  quatre^ 
vingt-huit^ 

tJn  grand  nombre  dé  perfonnes  des  trois, 
rdres  de  la  Ville  d’Annonay  Sc  de  fès  en- 

Semblés  le  27  de  ce  mois^ 
pour  s occuper  du  grand  objet  de  la  convo- 
cation prochaine  des  Etats- Générauir. 

deâti’r?’’'’  'i"  "*■■''>1*  , fi  auc™ 

derdiÈs  Membres  na  pris  la  parole  pour  les 

eit  grave  dans  le  cœur  de  tous  , que  fi  les 
réglés  doivent  être  fuivies  dans  ks  cas  pré- 

naturel  doit  dider  la  conduite  à tenir.  Com- 
ment  pourroit  fubfifier  ce  fentiment  précieux 
q doit  unir  es  individus  à la  Na^n^fi 
dans  aucune  circonfiance  l’on  pouvoit  blâ- 

ÏTur  T d’autres  vœux  que 

^nn^  n eft  pas  une  fainte  barrière 

tre  les  efforts  des  malveillans  , quelle  ar- 
me pourra -t- on  oppofer  à leurs  couds! 

Ainfi  tous  les  Membres  de  cette  Âffem- 
lee  bien  tranquilles  par  le  témoignage  de 
leur  propre  confcience  n’ont  point  à redot 


) 


fef  que  l’oü  tire  aucune  fâcheufe  confequènce 

de  leur  réunion.  , , 

Leur  fidélité  qui , dans  tous  les  téms  ,■  a 
été  ôc  fera» toujours  à toute  épreuve,  feroit 
raffermie,  s’il  étoît  poffible , par  les  fentimens 
d’amour,  de  réfpeét  & de  recoiinoiffance  qu’ils 
portent  au  Monarque  bienfaifant,'  . dont  les  ir^- 
tentions  Paternelles  font  li  évidemment  dé- 
montrées par  les  Arrêts  , pour  la  convocation 
des  Etats-Généraux. 

Afin  de  s’occuper  d’un  objet  auffi  impor- 
tant ôc  de  le  faire  avec  ordre  & méthode 
l’Affemblée  a reconnu  la  nécelTité  d’avoir 
un  Préfident,  & M.  Dayme,  Maréchal  des 
Camps  ôc  Armées  du  Roi,  a été  élu  unani- 
mement pour  la  préfider.  . , 

L’objet  connu  de  tous  ceux  qui  la  compo- 
foient , étoit  qu’à  la  convocation  des  Etats- 
Généraux  il  paroilToit  indifpenfable  que  la 
Province  de  Vivarais  y eut  des  Reprefen— 
tants  ; fa  Population  , l’induftrie  de  fes  Ha- 
bitans’,  les  améliorations  dont  elle  eft  fufcep- 
^ tible  pour  l’avantage  de  la  choie  commune , 
■font  des  .titres  trop  réels,  pour  qu’il  y ait  au- 
cun doute  qu’elle  n’obtienne  cette  faveur.^  De 
•la  nécelTité  d’avoir  des  Repréfentans  , il  s’en- 
fuit, que  , pour  remplir  le  Vœu  général  ,'ils 
doivent  être  élus  librement  & choifis  dans  les 
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iTois-Ordres flüvant  la  proportidü  la  pluî 

naturelle.  > . . . , 

. Cette  opinion  de  rAlTémbléè  j ëft  telieniétit 
fondée  en  raifon  & en  juftiee,,  qu’elié  rie  peut 
avoir  aücüne  incertitude  fur  fadhélîon  dé 
tout  -Habitant  du  Vivarais  j de  quelque,  Oi— 
dre  qu’il  fôit  j mais  , pour  mieux  juger  dé 
fori  importance  5 il  a été  décidé  de  fairq  üii 
arrête  motivé  & conforme  aux  principés  adob^ 
tés,  pour  avoir,  aux  Etats-Générâux^  des  Re-= 
préfentans  du  Vivaraîs  ; élus  librement  & t:hoii 
lis  dans  fori  feiil.  . . : . . . ; - . 

En  conféquence^  rAflTembléé  à choifi  dans- 
lesTrois-Ordres,  lixCommiflairés , pour  tra-^, 
vailler  conjointement  avec  M..  le  Préiiderit , 
à ia,  rédaftion  d’un  projet  d’arrété  : ces  Gom- 
miffaires  Ont  été  M.  IMbbé  Colonjon  ^ M. 
le  Marquis  de  Satillieu  ; M.  de  Canfori  * 
Chaumely  Avocat  du  Roi  ^ M.  de  Poifll  d’An-, 
glas  ^ ôc  M. /Monneron  aîné.  . , 

L’AiTemblée  a régléj  que  la  iédiiiré  dadît 
projetd’arrêcé,feferoit  lé  Jeudi  Privant,  trente  . 
du  îîiois^  à onze  heures  du  matin,  à l’Hotel 
de  Aulle  d’Aiinonay  ^ Sc  que  Ton  « profite- 
roit  de  cet  intervalle  j pour  avertir  le  plus, 
grand  nombre  poflîble  de  perfonnes  des  trois 
Ordres,  afin  qu’elles  pilffent  le  trouver  ledit 
jour  à cette  leêture.  - - ..  - . . 

Cette  première  AiTembléé  d .ëil  lieu  dans 
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Ühè  Maiibh'  parcicüliere  j & ^ouf  lés  plaGël 
üh  n’a  eu  aucun  égard  âü  rang  ^ à ‘ là  uaif- 
fance  Sc  à l’âge  des  perfonneS , fans  qUé  delà 
puifîe  faire  loi,  & tirer  à feonféqueneé  pou? 
î’aveniri  ^ , : i ’ , 

Et  aujourd’hui  Erèhté  OflioBré  , àrHotel  dê 
Vill#  d’Annonay  j l’Affemblée  à ézê  de  la 
hiéme  maniéré  & Ibüs  les  mêmes  réféfvesi 
Après  un  court  éxpofé  de  motifs  qui  ont 
bceafionné  la  préfente  Affembléè  i fur  l’invi- 
tation de  Mr.  Dayme.»  M,  de  Boifly  d’An-: 
glas  , a fait  leâure  du  projet  d’arrété  i ainfi 
iqu’il  eft  ci-uprès  tranfcnt. 

Nous  fouffignéâi  Membres  des  Trbis-Of-i 
Üfes  du  Pays  de  Vivarais  i téunis  eu  la  Villë 
d’Annonay  j & auù-es  abièns  i mais  adhérens 
par  leur  fignàturë  , fcouà  vivement  frappés 
de  l’impof tancé  pouf  là.  Nation  j dé  la  te- 
bue  prochaine  dé  fes  Etati-Généraux  j COn^ 
vaincus  que  l’on  ne  peut  fépbndfè  plus  efr 
^acemerit  aux  vues  bienfaifantes  de  Sa  Ma- 
jeftci  qu’en  s’dddüpant  d’uii  auffî  grand  ob- 
jet j avons  Oonfidéré  : , , 

Que  la  Natiofi  né  péùt  être  fepféfefatéé 
gué  par  elk-méméi  , . , , , 

Qu’elle  eft  forméé  de  la  réuniOh  dé  tous 
fèùk  qui  s’honorent  d’etre  français.  . , 

Qde  touê  ayant  Uii  intérêt  égal  à là  eka- 
iè  publique  I doivent  chacuri  daiié  leur 


dre  refpe.Üif-,  être  également  appelles  à 1® 
ftlpuler. 

Que  tons  les  Membres  de  la  Nation  ne 
pouvant  être  admis  à fon  A^emblee-  ger 
nérale  , U a fallu  que  cette  Affemblée  fut 
compofee  (eulement  d un  certain,  nombre  de. 
leurs  Repréfentans  , tous  également  libre? 
ment  choiiis  par  un  fuflfrege  volontaire.  ^ 
Qu’il  ferqip  contraire  à la  couftitutioi^ 
de  la  Monarchie  , aux  droits  imprefcrip- 
tibles  de  la  Nation ,,  quelle  put  être  rêpré- 
fentée  de  toute  autre  maniéré,  de  par  des, 
Reprefentans , dont  la  nomination,  ne  fero.ic 
pas  felïçt  d’une  éleêtion  übre,.  ôc  uniqueuienÊ 
adaptée  à,  la  circonftance, 

Que  ce  feroit  anéantir  les  droits  de  la  Nation. 
Qu’il  eft  de.  l’effence  de  toute  repréfen? 
tation , d’être  faite  par  le  libre  choix  ^e  çeu^ 
qui  doivent  être,  repréfentés. 

Que  l’intention  du  Roi  ,'en  aflèmblant  les 
Etats-Généraux  de  fon  Royaume , eft,  que  1% 
Nation  y.  foit  repréfentée  par  de?  hopimes 
librement  élus , par  elle. 

Que , s’il  en  étoit  autrement , il  n’y  au-, 
roit  qu’un  échange,  d'autorite  entre,  le  Roi 
^ ceux  qui  ferpient  chargés  de  repréfenter- 
ia  Nation , fans  que  la.  Natipu  eut  pour.ce^ 
plus  de  liberté.  . 

" Que  Sa  Majefté  a clairement  & çffentielle^. 
^ f ij; 
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^eni  lîiaiiifefte  fes  .paternelles  intentions,  fois 
par  fon  Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  Juillet 
pernier  , foit  par  celui  du  mois  de  Septembre 
fuivapt , foit  par  la  Gonvoçatio.n  des,  Nota- 
|)les  de  fort  Boyaume. 

Que  Je  Vivarais  formant  un  Pays  parti- 
fulier,  poffëdant  une  population  de  plus  de 
trois  cents  mille  âmes  , des  Villes  çommer- 
çaptps  , des  Campagnes  les  plus  peuple'es  du 
Jloyaume,  où  i’induftrie  & le  travail  portés  au 
plus  haut  degré',  ont  vaincu  l’ingratitude  du 
rp|,&  triomphé  en  plufieurs  lieüx  de j’aprété 
du  çlim'ât,' contribuant  enfin  dans  une  très- 
fonte  proportion  aux  chai-ges  du  Royaume  ; 
étant  comme  le  refte  de  la  Nation  dans  l’o- 
Ijligation  indil^ienfable  de  contribuer  à foute- 
ni|  la  gloire  , & la  profpérité  de  fEtat,  doit 
ayoir  comme  elle  , Je  droit  d’être  reprélênté 
fans  l’Alîémblée  des  Etats -Généraux , & ce- 
lui d’affifter , par  des  Députés  librement  élus 
l'Ja  difçuffiion  des  intérêts  qui  leur  lèront 
Humis , puifque  çes  intérêts  font  Jes  fiens 
propres,  ‘ . 

' ■ CJonfidéiant  de  plus  , que  l’AlTemblée  des 
IJotabies  du  Royaume  , qui  , fuivant  la  vo- 
lonté du  Roi doit  réglèr  la  fbrmç  à fiiivre 
4i!,ns  la  çonvocation  des  Etats-Généraux,  & 
î|  irQporti04i  des  Députés  pour  chaque  Pro- 
yinçe  j 3 été  çqnvoquée , fçtps  qu’il  y ait  été. 


appelle  un  feul  Membre  d’a^uc'un  des  troi^ 
Ôrdres  du  Pays  de  Vivarais. 

Que  le  Vivarais  juftemerjt  allarmë  dune, 
omiffion  5 qui  peut  lui  faire  craindre  de  voir 
fes  droits  méconnus,  ne  peut  garder  un  fi- 
lence  pafîîf. 

Qu’il  doit  au  contraire  réclamer  en  fa  fa^ 
veur  les  droits  dont  va  jouir  l'e  refte  du 
Royaume  , &c  qui  font  auffi  les  fiens,  & por- 
ter au  pied  du  Trône  fes  équitables  &:  ref-; 
peftueufes  réclamations. 

Par  ces  confidérations  , il  a été  unanime-/ 
ment  arrêté  : 

Que  le  Vivarais  doit  avoir  , comme  le  refi 
te  de  h Nation  , l’avantage  d’être  repréfenté 
aux  Etats-Généraux,  par  un  nombre  fufîîfant 
de  Députés  , pris  dans  fes  Trois-Ordres , ôç  élus 
par  un  Su  Frage  libre  & volontaire, 

Qu’il  ne  pounoit  être  légalement  repré- 
ftnté , dans  cette  Aiîemblée  Nationale , par  des. 
hommes  çhoilîs  hors  de  fon  fein,&  qui  n’au- 
roient  pas  été  librement  & volontairement 
élus  par  fes  differens  Ordres. 

Qu’il  doit  être  autorifé,  à aiTembler  fès  trois 
Ordres  , pour  procéder  d’une  manière  libre,  à 
féleêtion  de  fès  Repréfentans, 

Que  le  nombre  des  repréfentans  qu’il  pour- 
ra élire  dans  tous  les  Ordres , doit  être  fixé^ 
çû  égard  à fa  population , ôc  à fa  contribution. 
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aux  Charges  de  l’Etat , c’eft-à-dii*e  ? à ^ P9?” 
iion  d’intérêt , à'  la  chofe  publique.^ 

(^u’il  fera  en  conféquenee  adreiFé  un  Mé- 
moire' au  Roi  „ pour  lui  expofer  les  Droits 
du  Pays  de  Vivarais  , & pour  le  llipplier, 
de  les  prendre  en  confidération , lorlqu  U daigr, 
■Bera  convoquer  les  Etats-Généraux , en  lui_ 
adreflant,  â cet  effet  ^ comme  au  refte  de  la 
Nation  , fes  Éettres  de  convocation  néceffai- 
fes,  fuivant  la  forme  qu’il  aura  déterminée} 
par  rapport  au  refte  du  Royaume. 

' Que,  vûle-peu  de  tems  qui  doit  s'écou- 
ler jufques  à l’Affemblée  des  Notables , les 
Porteurs  du  préfent  arrêté,  font  par  cela  feul 
àutorifés  à rédiger  le  fufdit  Mémoire , à l’a-, 
dreffer,  tant  au  Roi , qu’aux  autres  perfonnes 
à qui  il  fera  convenable  d’en  donner  connoif» 
fance  , à le  figner , comme  y étant  fufo 
fifamment  àutorifés'  par  ceux  qui  auront  fig- 
nés  le  préfent' arrêté  ,dont  les  lignatures  vau-, 
dront,  comme  11  elles  étoient  appofees. qu  b^s 
dudit  Mémoire. 

Que  tous  les  membres  des  Trois-Grdres 
dudit  Pays  de  Vivarais , feront  invités  à l’Af- 
femblée,  en  lieu  ôc  jour  convenable,  pour  avi- 
fer  aux  démarches  ultérieures.  ^ ^ ^ 

- Qu’én  attendant,  copie  du  préfent  arrête, 
fora  adrefïée  à tous  les  membres  des  Trois—, 
Ordres  qui  fe  trquvept  abfens , ayee  iQvitatiqti^ 
d’y  ÿdhéref. 
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Après  jlefture  faite  dudit  projet  d’arréte  ^ 

mis  fous  la  daté  du.  vingt-fept  Octobre  ^ parce 
^u’il  âvoit  été  délibéré  ,à  TAlTembiée  de  ce 
jour  Uücun  de  ceux  ^ préfens , à ceux  d’aujour- 
d’hui trente  j h’y  ayant  fait  d’objeûion  ; mais 
au  contraire  offrant  d’y  donner  ion  appro-* 
tatidn  par  fa  fignàture,  il  a été  mis^  fur  le 
Bureau , douze  copies  dudit  arrêté , qui^  toutes 
ont  été  fignées.  par  les . perfonnes  ci-après 
défignéesî  MM  .Dayme  5 Maréchal  de  Camp  ^ 
Moréton  ^ de  Serres , Boiflî  d’Anglas , Baron 
de  la  Roque  ^ Marthofet^  eonfeiller  en  îà  Sé- 
néchauffée  ^ Leorat  de  Picaufej,  Curé  d’Anno^ 
nay  ^ Lapras  de  Miffols  i Château-neuf  du 
inoiard , Bailli  de  Tournon  ^ Desfrançois  De- 
lolme  ^ , Lieutenant-Général  en  la  Sénéchaut 
fée  ^ Monteil  de  Corfas  ^ Chevalier  de  Mif- 
fols ^ lâeutenarit  -Colonel^  Veyre  de  Soras, 
Chevalier  de  St.  Loüis  i Chapuis  , Greffier  e.ii 
chef  en  la  Sénéchaufleé  i Bozas  j de  fille  de 
Charlieu,  le  Chey.  dé  Château-neuf,  St-  Prielî 
de  Château-neuf,  pour  mon  fils  , de  Vaulx  dé 
Pleyné  , le  li^arquisde.  Satillieu  , Colonjon , 
Chanoine  Câpifçolj  Chev._Blachier  de  Fref- 
fenei  ^ ^Murpl  > Ayocat  au  Parlement , Rocou- 
les  ÿ Clavel  de  Veifdns  ^ Lombard  dé  Mars  , 
Lailfagné  Lleutènâht-Colonel  d’infanterie  » 
Bâfoh  dé  Gâtifoi]^  Peirôt  Deiornié , Demeurer 
Gëhlèiiléfi  Cliâfert  | Talancieu  j Conful 
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éé  Bouiieü  , Montgolfier  » Chevalier  de  l’Of- 
drè  du  Roi  » Moreau  de  la  Belire  » A Julliert 
du  Vivier  , Moniieron  j Fottrnas  d’Ay  ^ Mont- 
golfière Chanoine  e Desfrançoi^  j ancien  Con-- 
feillere  Fournas  de  Brefenaud  j Seigle j De'putë 
de  Bouiieü  , Veron  de  Larâttia  e Frâchon  è 
Fraifièe  Mignot  j Furet  aîné  e Durer  j Doc- 
teur Médecin  e Gardon,  Choveton  , Député 
de  la  Communauté  de  Boulieu  e Chdmel  dé 
Jarnieu,  Gacon  e premier  Conful-Mairé  d’An^ 
nonay , Peiron , Gautier,  Conful  de  Serrieresè 
BecheWile,  Gardon,  Monneron^ Chanoine  è 
Duret  j Chomel  de  Midon  , Grangier  j Cha- 
leati  Curé  de  Péaugres  e Chaumele  Avocat 
du  Roi , Molin  e Tôurton  , Montagnon.- 
■ Sur  la  propofition  faite , qu’il  eonviendroit 
de  nommer  Une  Commiffion,  pouf  agir,  en  eon- 
féquence  de  la  fignature  de  l’arrété , & pour 
veiller  plus  particulierenlent  aux  intérêts  dé 
la  Province  du  Vivarais , il  a été  convenu  ; 
1°.  Que  Cetté  Commiffion  fèroit  com-; 
pofée  de  vingt-quatre  Perfonnés.  2°.  Que  i 
félon  l’exigence  des  éas , elle  pourroit  être 
augmentée,  Que  douze  Membres  ferqient 
pris  aétuellement , dans'  lé  nombre  de  ceux 
qui  compofent  rAffemblée.  4°.  Que  les  douze 
autres  places  feroient  réfërvées  , airifi  que 
l’augmentation  des  Places , fi  elle  a lieu  î aux 
adhérens  audit  arrêté; 

Suf 
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Siir  celle  de  nommer  avant  tout  un  Pré^ 
fident  ';  M.  Dayme  a e'te'  de  nouveau  élu  iina- 
niméniëht;  \ ; r 

Pareille  unanimité'  a été  en  faveur  des  fix 
perfonnes  de'jà  choifies  pour  ctre  des  douze 
Commiflaires  ^ & à l’e'gard  des  fix  autres,  cha- 
que OjTdre  les^â  choifies  librement,  ou  -parda 
voie  dadcrutin  ; M.  î^\blié  fdontgqlfier' jK^ur 
le  'Clergé;  MM.  de-MoriteiL  & de  Serres^ 
pour  la ‘Noblefle  ; MM.  Desfrançois  ^’Delol- 
me,  Duret,  Négociant , & Duret,  Aîédeciiï; 
pour  fe  Tiers-Etat. 

Etant  néçefiTaire  de  nommer  uri Secrétaire^' 
M:  de  Boiffi  d’Anglas  a été  chargé  urianimé- 
mènt  d’en  remplir  les  fondions  qui  feroient 
néanmoins  compatibles  avec  la  'qualité  de 
CommifiTairë  5 Gé  qu’il  a accepté.’  p ; : 

. -L’ihtérét  de  tous  les  habitans,  foit  du  Haut, 
foit  du  Bas-Vivarais , étant  elfentiellement  le 
même  j il  à été  arrêté  de  leur  faire  connoî- 
tre  lé  vœu  de  cette  AlTemblée  ; & les  inviter 
à faire  caufe  commune  par  leiir  adhélîon. 
LhAfTemblée  a accepté  avec  . reconnoiffance 
lolfre  que  MM.  le  Marquis  de  Satilliéu le 
Baron  de  la  Roque,  Jullien  du  Vivier,  6c  Four- 
nat  de  Brefenaud  ont  faite  de'fe  tranfporter 
jufques  dans  le  Bas-Vivarais,  6c  chemin  fai- 
fant,  de  donner  connoiflance  auxVilles,  Bo'urgs' 
& Communautés  fur-  leur  route , de  J’arrété 
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& des  motifs  qui  y ont  donné  lie li.  M.  dé 
Mônteil  de  Corfts  .a  bien  youlu  offrir  fes 
bons  Offices  pour  faire  connoître  ledit  arré^ 
té  j dans  une  très-grande  partie  du  Haüt^Vi- 
varais  ^ ce  que  rAffembléè  a accepté  avéè 
reconnoiflance. 

L’AlTemblée  ayant  trouvé  CGnyenablê  de 
' mettre  le  plutôt  poffible  fous  lès  yea:s  deS 
Mîniftres^  & des  gens  en  placer  l’expofé  dé  fes 
démarches  & de  les  réclamations  ^,  elle-a  dé- 
libéré d’adreffer  dans  ce  jour  même  fondit 
arrêté  5 avec  une  Lettré  figtiée  du  PréiSdent 
ôc  du  Secrétaire  à M*  de  Villedeuil , Secrétaire 
d’Etat  J ayant  le  Département  de  cetté  Pro- 
vince ^ à M*  Nêcker^  Miniftre  d’Etat  & Di- 
refteur-Général  des  Finances  § à Mgr-  l’Arche^ 
vêque  de  Narbonne^  l’un  des  Notables,  à M. 
le  Comte  de  Perigordj  Commandant  de  la  Prô* 
vince  , à M-  le  premier  Préfident  du  Pàrle-^^ 
ment  de  Touloüfe^  à M.  le  Procureur-Géné- 
ral 9 à M.  l’Intendant  du  Languedoc  , à M.  lé 
Comte  de  Montchenu^  Commandant  en  Vi- 
varâîs  j ce  que  MM.  lés  Commiffaires  ont  pro- 
mis de  faire  conformément  au  voeu  de  l’Affem- 
blééj  qui  regrette  que  les  circônftances  ne  lui 
permettent  pas  d’attendre,  pour  faire  cet  en- 
voi ^ dè‘ pouvoir  joindre  à fon  arrêté, l’adhé- 
fipiî'dé  tous  les  Membres  des  Trols-Ordres 
du  Pays  i^auquel  elle  à précédemifflnt  dé-^ 


libéré  d’en  donner  oominnnicàtian,  Dayme , 
M^re'çhaide  Champ  , fi, gae%  Soifiÿ  d’Aaglas  ^ 
ÇommilTaire-r Secrétaire,  fignç, 

Monfienr  le  Secrétaire  a lu  enfiiîte  à TAA 
femblée,  Içs  Lettres  que  la  Commifflon  a ve^ 
çues  de  iVI.  le  Comte  de  Périgord ,,  de  M. 
le  Comte  de  Montchenu , & de  M.  l’Inten^ 
dapt  de  Languedoc  , dont  la  teneur  Lfit  % 
&:  dont  il  a,  été  délibéré  de  faire  regiftrç. 

Lettre  de  M.  le  Comte  de  Périgord.. 
Pûris^  le  20  I^oyçmbre:  178,5.. 

Pai  reçu , Meffîeurs; , avec:  la  Lettre  que 
%y  VOUS  m’avez  fait  i’honneur  de  m’écrire  le 
U 50  dit  mois  dernier  , la  Délibération,  prifè 
w par  les:  Trois-Ordres  du  Pays  de.  Vîva-^ 
n rais. , pour  demander  qu’il  foit  autori® 
à envoyer  des  Députés,  aux.  Etats-Géné-, 
n raux  , & que  ces.  Députés,  pris^  dans;  les* 
trois  Ordres ,,  foient  élus  librenaent  Ôc  vo-^ 
f%  lontairemenü.. 

« Je  n’ai  vu  , Mefiieurs;,  dans  votre  ré^. 
çlamation  , rien  que  de  jufte , & il  n’eft  pas/ 
vraifemblable  que  l’on  adopte,  pour  lechoî^ 
9^  des.Dléputés,  qui  devront  compofer  ràfTein^ 
blée-'des  Etacs^Généraux  , d’autre. 
que  celle  4.ea  élections,  libres, 
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« Tai  rhonneur,d’êCfe  avec  un  fincèra  at-? 
» tachement,.Meffieilrs , votre  très-humble, 
» & très-obëiffant  ferviteur,  ïigné  la  Comte 
v'  de  PerigordÇr,  ''  ''  ' • .Mellieurs  les  Com-^ 
miliaires  des  Trois-Ordres  dil  Pays  de  Vi- 
varais  , à Annonay.-  . • ■ . I 

Lettre  de  M,  le  Comte  de  -Montchenu. 

A Châ[aaii-neuf  de  Galaure  , l e i.  de 
Décembre  1788.  / 

* ‘‘  Meilleurs , la  Lettre  , & larrêtë  que  vous 
n m’avez  fait  l’honneur  de_  in’adrefler,  m’a- 
)î  yant  été  renvoyée  ici  de  Tquloufe  , je  n’ai, 
j-5  pu  vous  en  accufer  plutôt  la  réception, 
J5  éc  Ypus  témoigner  combien,  je  fuis  fenliT 
d l)le  à cette  marque  de  votre,,  attention. 

y.  Vous  ne  devez  pas  douter  que  je  ne  dé- 
)3,  fire  auffi  ardemment  que  vous , Méûieurs, 
» ce  qui  peut  être  avantageux  à la  Nation , 
»'?  & au  Viyarais  nn  partiç,ùlier  ; les  rapports 
)j  que  j’ai  avec  lui  me  font  tr°P  chers,  pour 
)5  que  je  ne  mêle  pas  mes  vœux  aux  vôtres  , 
n pour  le.  Lie cès  de  tout _ ce  qui  peut  y cqn- 
j),  courir.  ■ •-  ■ 

» J’ai  l’honneur  d’être  avec  des  fenti- 
¥>,  mens  relpeftiieux  , Mellieurs  , votre^t|ès- 
sV  humble  & trèsr-obéillant  ferviteur.  'ligné,. 
’’  ^ ' i MM;  , Içs 

des  Ti'ois-brdres  du  Vivàrais. 


M: 
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Lettre  de  M.  l’Intendant  de  Languedoc., 

59  Lai  reçu  a^ec  reçonnoiffance  . Meflieurs, 
V l’arrété  que  vous  m’ave?;  fait  l’honneur 
55  de  m’envoyer.  Tout  çe  qui  peut  tendre 
55  au  bien  de  la  Province  & à fon  bonheur  , 
55  ' ne'  peut  m’être  etranger  , Ôc  la  caufe  du 
55  peuple  ne  peut  trouver  de  plus  dignes 
55  de'feqfeurs  que  vous,  &c  des  citoyens  plus 
55  recommandables.  Je  fuis  avec  refped,  Met 
55  fieurs  3 vçtre  très-humble  & très-obéiffant 
55  ferviteur.  Ballainvillier  ^figné*  A MontpeU 
lier  ^ le  4 Novembre  1788. 

Et  fur  l’adreffe  eft  e'crit  : à Mejfieurs  , Mef-. 
fieurs  Dayme , Maréchal  des  Canps  & armées 
du  Roi , 6'  Boifjy  dé  Anglas , Commififaires  nom- 
més par  les  J rois-Ordres  du  Pays  de  l^ivarais , 
a Annonay, 

Mqnlîeur  le  Préfident  ayant  annoncé , que 
les  perfonnes  qui  avoient  à faire  à rAlîemblée 
des  obfervations  utiles  , & propres  à jui 
cornmuniquer  les  plus  grandes  lumières  fur 
les  objets  importants  qui  doivent  l’occuper, 
étoient  invitées  à les  communiquer  , Me. 
Dalmas  Avocat,  Membre  du  Tiers  Etat  a pris 
.la  parole  , & a dit  ; 

MESSI;EURS,  ^ 

Les  troublés  qui  agitent  les  Nations,  y pré- 
parent Ibuvent^des  révolutions  heureufes.  De 

i 


(??) 

grsftds  maux  néçeffiteul  de  grands  remedes  , 
iç  tel  eft  prefque  t;QujQurs.  î’efFôt  des  çrifes 
qu’ils  pccafionnent , que  l’ordre  naiffant  du 
fèin  même  du  de'fordre,  la  paix  & la  prof-r 
péritë  publique  sMlevent  fqr  les  ruines  de  çea 
femps  erageux. 

Les  François  fembloient  avoir  oublié , de-, 
puis  près  de  deux  fiecles  , leur  droit  le  plus, 
précieux;  le  peuple  libre,  qui  ne  doit  à fou 
Roi  que  des  tributs  volontaires  , avoit  été  , 
inüênfiblement  & malgré  lui  , chargé  d’une 
^ule  d’impôts  qui  pouvoient  à peineêtre  fup- 
portés,  fur-tout  par  la  dernierç  & la  plus 
^mbreuïè  çlafle  des  Citoyens. 

Cependant , Meffieurs  , c’eft  dans  ce  mo- 
ment qu’on  eft  venu  demander  à la  Nation 
de  nouveaux  fubfides  , en  lui  montrant  im 
abîme  de  dettes  que  l’oeil  n’a  pas  encore 
pû  pénétrer , & dont  la  profondeur  éffrayante 
n’a  fait  depuis , que  s’accroître  devant  les  re-, 
gards  qu’on  y a portés. 

ll|faut  fans  doute  aflurer,  & payer  les  det-t, 
tes  , c’eft  le  voeu  de  tout  les  bons  Fran-. 
çais  : mais  fi  elles  ne  (e  font  formées  que  par 
lés  défordres  de  l’Adminiftration  des  Finan-? 
ces,  il  faut  aufli  connoître  &' tnrir  les  four*., 
ces  d’un  abus  aufli  dangéreux  i & fi  de  nou-., 
veaux  Impôts  font  nécefiaires  ^ ils  ne-  peuvent 
être  reçus  que  du  çonfenfowent.  dé  la  Na- 


h*on  i Sc  après  avoir  ëpuife  toutes  lés  rël^ 
fourcés  de  l’ècOnomie  des  réforrties  j & d’uhè 
plus  jufte  répartition  des  Charges  publiques; 
C’éft  aux  Etats-Généraux  qu’il  appartient  de 
difèuter  & de  juger  ées  grandes  queftions: 
la  éonvOcâtiori  en  a été  demandée  par  les 
cours  i dépOfitairès  dé  la  confiance  de  la  Na- 
tion , & par  la  Nation  elle- même  , & no- 
tre Roi , à qui  il  itiffit  d’infpirer  le  bien  pour 
l’engager  à lé  faire  j s’eft  rendu  à cette  ré- 
clamation générale  j lorfqu’il  a pu  la  bien  eon- 
hoître.  ... 

Les  Êtâts-Généraux  feront  donc  cohvoJ 
qiiés  i Meflieurs  , il  n’en  faut  plus  douter  r 
mais  qu’elle  doit  être  la  forme  de  cette  con- 
vocation i comment  doivent  fe  faire  les  Dé- 
putations à cette  Affembiée  intérefTaiite  , 
quelle  fêta  la  proportion  des  Députés  des 
différents  Ordres  de  l’Etat  ? Telles  font  les 
queftions  importantes  qu’on  éleve  de  toutes 
parts  i & fur  lefquelles  il  eft  néceffaire  de 
fe  fixer  » avant  la  tenue  des  Etats-Généraux; 

Il  à paru  fur  cette  matière,  de  très-bons 
écrits  j & l’on  doit  en  particulier  les  plus 
grands  éloges  à celui  de  M.  le  Comte  d’An- 
traigues^  un  de  nos  Compatriotes.  Les  prin- 
cipes les  plus  lumineux , fur  notre  conftitu- 
tioH' , font  développés  avec  autant  d’énergie  *■ 
que  de  nobleffe dans  cet  Ouvrage  précieux  ^ 


qui  paffera  à la  derniere  poRiirité  j ôc  qui 
raluineroit  dans  tous  lès  temps  , le  feu  du  pa- 
triotifme , s’il  pouvoit  jâmâis  s’éteindre. 

■ D’un  autre,  côté^  Mèffieürs , prefqüe  toütés 
les  Provinces  j les  Cours , & la  plupart  des 
yilles  &;  des  Communautés  du.  Royaume  j 
ont  pris  des  , Délibérations  , où  fait  dés  ar- 
rêtés pour.,  éclairer  la  Religion  du  Roi  , .& 
donner  l’êflb’rt  à l’opinion  publique  ^ fur  dei 
objets  auffi  intéreffants.  • , . .. . 

..Dans  cette  cpnamotion  générale.,  le  Vivai-- 
rais  n’a  pas  dû  relier  immobile  : ce  Pays  in- 
térelTant  par  le  nombre  , l’indulirie,  & f ac- 
tivité de  fes  habitans,  & par  fâ  contribu- 
tion aux  Charges  publiques  , doit  làns  doute 
avoir  des  Repréfentants  aux  Etats-Généraux^ 
^ des  Repréfentàn-ts  librement  élus  dans  fon 
fein,&  parmi  fes  Trois-Ordres.  Tel  à été, 
Meffieurs,  l’objet  de  votrepremier  arrêté,  du 
27  Oftobre  dernier  , & il  y a lieu  de  croire  j 
que  c’ell  pour  y donner  la  derniere  fanRion  , 
& pour  réunir  fur  ce  point  la  généralité  des 
Suffrages  , que  cette  fécondé  Alfemblée  a été 
convoquée.  • 

Elle  pourroit  auffi,  Meffieurs,  régler  les 
qualités  des  éleaeurs,  & des  éligibles , pour 
l’Affemblée  de  la  Nation , fe  fixer  fur  lanatu-, 
re  des  pouvoirs  qui  pourront  être  donnés 
aux  élus  , ôc  fur  les  modifications  de  les  ref- 
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tnftions,  dont  la  prudence  paroît  exiger  qu^on 
accompagne  ces  pouvoirs  ; Il  eft  fur-tout  d’uné 
très-grande  importance  de  réclamer  toutes 
les  réformes , toutes  les  économies  pofîibles 
dans  l’Adminidration  , & une  égale  répar- 
tition des  Impôts  , avant  que  d’en  admettre 
de  nouveaux.  Ces  anciens  Privilèges , au  mo- 
yen defquels  les  Claflès  les  plus  aifées  de 
la  fociété,  font  celles  qui  contribuent  dans 
la  moindre  proportion  au  payement  dé 
fes  Charges  > font  de  vieux  abus  j de  vaines 
chimères,  nées  dans  des  fiecles  barbares 
qui  doivent  fuir  devant  les  lumières  du  fieclè 
préfent. 

Il  nef:  pas  moins  important , Meilleurs  , 
de  fivoir,.  dans  quelle  proportion  les  trois 
Ordres  doivent  députer.  Le  cri  général  pa^ 
roît  être , que  les  envoyés  du  Tiers-Etat  , 
foient  admis  en  nombre  égal,  à Ceux  des  deux 
premiers  Ordres  réunis  , & c’eft  le  cri  dé 
la  railbn.  Le  Tiers- Etat  ^ lèlon  les  calculs 
les  plus  probables,  forme  les  vingt-neuf  trert^ 
tièmes  du  Royaume  , il  paye  les  fept  hui- 
tièmes des  Impôts,  il  eft  exclu  des  glaces j 
des  dîftiniftions  honorifiques  , qui  font  depiii^ 
long-temps  le  partage  du  Clergé  & dé  la 
Nobleflè  : c’eft  dans  cet  ordre  que  fe  trouvé 
la  partie  la  plus  malheureufe^  la  'jiiüs  pafia 
vre , la  plus  foulFrante , ôc  cependant  la  pitis 


Htiîe  de  l’Etat  ; les  Impôts  chez-!in,  prentiôiiÊ 
la  phlpai-t  du  temps  lur  le  néceflaire  i Oti 
ne  peut  donc  le  diffîmiiler  le  grand  intérêt 
q^il  à d’affifter  à des  Délibérations  > bii  îl 
s’agit  toujours  de  facrifier  une  partie  de  fa 
propriété  > ou  de  fa  liberté  : & comment 
fe  refufèr  dès-lors  à fa  demande  > qui  ne  tend 
qu|à  avoir  dans  l’AfTemblée  de  la  Nation  j des 
Députés,  en  nombre  égal,  à ceux  du  Clergé, 
& de  la  Nobleife  , tandis  qu’il  ne  feroit  peut- 
etre  pas  déraifonnable  de  prétendre  à un 
nombre  fupérieur  , & fi , non  rélatif -,  aü  moins 
raproché  des  rapports  de  fa  population  , de 
fa  contribution  'aux  Charges  publiques,  & 
des  avantages  que  les  premiers  ordres  ont 
fur  lui  ! 

Ces  réflexions  ne  trouvetont  pas,  je  cfois, 
de  contradiâieurs  dans  une  AfTemblée  auffl 
éclairée  que  celle-ci. 

A tous  les  voeux  que  je  viens  de  fotmer' 
pour  le  bien  général , permettez-‘moi , Mef^ 
fleurs  , d’en  joindre  un  derniei*  pour  l’ütfl 
lité  particulière  du  Pays  ; c’efi:  de  profi- 
ter de  l’occaflon  de  cette  refpeétable  Af- 
fêmblée  , pour  folliciter  de  la  juftice  du  Roi| 
l’attribution  Préiidiale,  en  faveur  de  nos  deuX 
SénéchaufTées  : j’aurois  beaucoup  de  confiant 
ce  daiis  le  fuccès  de  Ce  vœu  , parvenant  à fà 
Majêfte  par  le  canal  des  trois  Ordres  du  Vl* 
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▼?rais , d:  Meflîeurs  les  Officiers  de  ces  deux 
Sièges,  le  mériteut  ffieupar  leur  zèle  &c  leur 
lumières  diftiugue'es  , 6c  fur-tout  par  la  con- 
duite ferme  de  gënèreufè  qu’ils  ont  tenus 
dans  des  derniers  temps , & qui  eft  bien  faite 
pour  leur  çoncilier  leftime  ôc  la  confrance 
dii  S’ouveraia  & çelles  des.  Peuples,  de  lenr 
Keilbrt.  ■ 

Vous  joindez.  Meilleurs  , aux  points  que 
je,  viens  d’avoir  Iffionneur  de  vous  propofer, 
tous  ceux  que  votre  zèle , vos  lumières  & 
le^  circonfLances  prëfentes  pourront  vous  inf- 
pirer.  L’e'tat  ou  nous  Ibmmes.  depuis  près  de 
deux  ans. , eft  fins  doute  criitiqne'&  fâcheux  ,, 
mais,  avec  les  reffources  du  patriotifme  , 
avec  la.re'gëiiëration  qui  fe  prépare  pouraous, 
j aime  à croire,  comme  j’ai,  eu  déjà  rhonneur 
de^  vous  le  dire  , que  cette  crife  nous,  aura 
ete  plus  avantageule  que  n.uibble  y ramour- 
des  François  pour  leur  Roi,  les  portera,  fans- 
peine,  à.,  tous  les  facrffices.poffibles,  pour  fane-, 
tionner  &:  payer  les  Dettes  contraébées  en  fou. 
nom;  m^is  ils  reprendront  au  moins,  leur* 
ancien  droit  , celui  de  n’écre  impofés  que 
de  confentement  & pour  les  vrais- be-. 
fom,  de  l’Etat.  ^ ' 

Les^  évènements  qui  nous,  amènent  cette 
régénération  generale  , peuvent  en  produire-, 
^ en  ont  déjà  produit,  de  particulières  dans. 
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-iOs  Provinces;  voyez,  Meffieurs,  la  nouvelle 
conftitution  qui  vient  de  s’e'tablir  dans  celle 
du  Dauphiné  , qui  fera  à jamais  le  mode- 
îe  des  bonnes  adminiftrations , comme  elle  eft 
déjà  l’objet  des  défirs  de  beaucoup  de  Pro» 
vinçes  yoilines , & peut-être  celui  des  mé-r 
ditationsjdu  Miniftre,  Cage  & éçlairç,  que  les 
Français  revoyant  avec  tant  de  plaifir  à la^. 
tête  des  Finances  , ôc  dont  les  vœux  pa- 
roilTent  tendre  à former  l’Affemblée  Natio- 
nale , fur  les  principes  qui  ont  conduit  cette 
heureufe  Province  à fa  reconfiicution. 

Pùiflent-ils  s’accomplir,  tous  les  vœux  de 
cette  ame  vertueufe  & fenfible , qui  ne  peut 
en  former  que  pour  le  plus  grand  bien  de 
l’humanité  î puiffent  fes  grandes;  vues  pour 
l’intérét  général , n’étre  point  contrariées  par 
les  petites  vues  de  l’intérêt  particulier  î Et 
nous  verrons  fous  ce  Miniftére  fortuné.,  la 
çonftitution  ramenée  inébranlablement  à fon 
principe , les  Finance,s  publiques  reftaurées  , 
la  propriété  & la  liberté  des  Citoyens  refpec- 
téçs  , l’ordre  rétabli , la  confiance  révenue  , 
les  peuples  jouifTants  de  toutes  les  vertus 
du  Monarque,  & le  Monarque  delà  félicité 
de  fes  peuples,  les  Français  raiFermis  dans 
leur  çaraâère  aimant  & généreux,  & la  Fran- 
ce enfin , conferver  & accroître  la  cpnfidéra- 
tion  bien  düe^^  à la  Nation  la  plus  puiffante, 
04  plus  beau  Trô.ne  du  monde. 
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Monfieur  le  Secrétaire  a pris  la  parole , de 
a dit  : 

xMES^SIEURS, 

Vous  venez  d’entendre  le  récit  de  notre 
conduite,  l’exocfé  de  nos  motifs  &:  de  nos  prin- 
cipes, & le  réfultat  de  nos  démarches;  en  agif- 
fant  pour  la  caufe  commune,  nous  nous  fom- 
mes  impofé  l’obligation  de  ne  rien  faire  que  de 
concert  avec  vous  ; mais  lî  les  circonftances 
nous  ont  forcé  d’agir  d’abord  fans  avoir  eû 
votre  aveu  , nous  avons  dû  , Meflîeurs  , 
nous  hâter,  de  vous  offrir  le  tableau  fidelle 
de  notre  conduite  paffée.  L’arrété  que  nous- 
avons  tous  figné  , & qui  a formé  entre  - 
nous  , une  confédération  patriotique  & fa- 
çrée  , étoit  fondé  fur  les  principes  du 
droit  naturel  & de  l’équité , qui  doivent  fer- 
vir  de  bafe  à toutes  les  conftitutions  , & il 
étoit  dès-lors  impoffible  que  vous  ne  l’adop- 
tafîîez  pas  dans  fon  entier , vous  l’avez  fait  , 
Meflîeurs  , avec  empreffement , & vous  avez 
vû  , par  les  Lettres  que  j’ai  eu  l’honneur  de 
vous  lire  , que  l’autorité  , loin  de  s’offenfer 
de  nos  réclamations  , en  a reconnu  la  juftic^, 
en  demandant  que  le  Vivarais  ne  fut  re- 
préfenté  aux  Etats-Généraux  , que  par  des 
Députés  librement  élus  par  fes  Trois-Ordres, 
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Nous  avons  demandé  rexerçicé  d\m 
inconteftable  J & qu'^il  eft  impoffible  de  ne  pas„ 
reconnoître  ; il  fera  çonfaçré  , Meilîei^rs  5^ 
p’en  doutez  pas  ; ëc  fi  FAffemblée  des  Etats-? 
Généraux  eft  réellçmçpt  celle  de  la  Natio^i  5, 
nos  Députés  y feront  admis , & ne  s’y  pré«. 
Tenteront  librement  élus  par  nous,  que.  pour 
y porter  notre  voeu. 

Mais , Meffieurs  , il  refte  encore  plufieurs; 
points,  qu’il  eft  effentiel  pour  nous , de  dif- 
çuter  & de  réfoudre  , & defquels  dépendent 
effeptiellement , & la  profpérité"  du  Royau- 
me , & la  liberté  de  la  Nation  , & rafFermifle-, 
ment  de  l’autorité  Royale,  puifque  c eft  d’etix  ^ 
que  doivent  de'pendre  tous  les  réfultats'  de 
rAflemblée  de  la  Nation.  Cette  difcuffiou  ? 
Meffieurs  , ne  fauroit  nous  être  étrangère  5 
elle  intéreffe  trop  fortement  la  patrie,  don^ 
nous  fommes  tous  Membres  , pour  que  nous^ 
puiffions  la  regarder  comme  inutile  , elle  oc- 
cupe dans  ce  moment  les  Notables  du  Ro- 
yaume ; mais  ces  Notables  ne  font  commet 
nous,  que  des  Membres  de  la  Nation,  appel-. 
lés  auprès  du  Trône  , uniquement  pour  y por^ 
ter  le  voeu  des  peuples  , & non  pas  pour  le- 
déterminer.  Le. Souverain. , en  tes  affemblant 
autour  de  lui , en  en  formant  fon  Confèil , n’a 
pas  renoncé  aux  lumières  qu’il  pourroit  re- 
tirer de  fes  autres  Sujets  : Il  a déliré  atj  con^ 
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ttaire,  que  chacun  lui  expofti  librement  îbS 
opinion  afin  qu’il  put , en  les  réunilTant , 
prendre  la  détermination  la  plus  convenable 
au  vœu  g-e'néral  de  fon  peuple. 

Le  premier  point  > fans  doute  ^ étoit  dé 
déterminer^  que  les  Députés  aux  Etats-Gé- 
neraux  ) fulTent  volontairement  élus  par  le  li- 
bre fuiFrage  de  ceux  qu’ils  doivent  repréfen- 
ter  , mais  ee  point  arrêté , il  s’en  prélente 
un  qui  lui  fuccéde  naturellement,  & qui  doit 
etre  refolu  par  les  mêmes  principes;  c’elî, 
effieursj  que  dans  l’AlTemblée  de  la  Nation, 
es  fuffrages  foient  librement  énoncés  & eVa-. 
lement  receuillis  : A Dieu  ne  plaîfe , que  j’ofe 
faire  cette  injure  au  meilleur  des  Rois , de 
fno  q«en  alTemblant  les  répréfentans  de 
fon  peuple,  il  veuille  rendre  illufoire,le  droit 
dont  il  lu,  confirme  l’exercice;  non,  Mef- 
lieurs,  il  ne  s’entoure  de  la  Nation  , que  pour 
en  connbître  eirentiellement  le  vœu  , fce 

nhac!L”î/H ''  ’ qo’en  laiffint 

! r M ^ de  1 exprimer  avec  fran- 
chip.  Mais , Meffieiirs , les  anciens  ufa^res 
reclames  avec  tant  de  force  par  ceux  à oM 
lis  font  utiles, les  anciens  abus  que  l’on  peut 
faire  Gonüderer  comine  desi  Loix  con/îihir^’ 
ves.pôavétit  combattre,  peut-être  avec  fuc- 
patriotiques  du  Monarque 
& ne  nous  kiflèt  que  l’apparence  de  la  il’ 


bertë  ï C’eft  donc'  à nous  , Meflîeurs^  à ré- 
clamer de  toutes  nôs  forces  , contre  les  in^ 
durions  qu’on  en  pourroit  tirer  c’eft  à 
nous  à demander,  que  la  liberté  feule  règne 
dans  l’Aflemblée  de  la  Nation  ^ comme  elle 
aura  régné  dans  les  éleûions  de'fes  diffé- 
rens  Membres.  ( Si  ' les  liilFrages  doivent  y 
être  énoncés  librement , ils  doivent  effen- 
tiellement 'être  recueillis^  & comptés  avec 
égalité  , ils  doivent  conferver  une  égale  in- 
fluence , avoir  tous  le  même  dégré  de  force  , 
contribuer  de  la  même  maniéré  aux  décilîons 
générales  ; & cela  ne  peut  fe  faire  qu’en  les 
recueillant , & qu’en  les  comptant  d’une  ma- 
niéré individuelle.)  On  a propofé  de  les  re-^ 
ceuillir  au  contraire  en  maÛe  pour  chaque 
Ordre  , de  laiffer  à chaque  Ordre  le  foin  de 
former  en  particulier  fon  opinion,  afin  qu’il 
ne  put  y avoir  que  trois  avisj  celui  de  la 
Nobleffe , celui  du  Clergé  & celui  du  Tiers- 
Etat,  abftraftion  faite  du  nombre  de  Dé- 
'putés,  élus  par  chacun  de  ces  Ordres  t cette 
forme  , Meffieurs  , adoptée , dit-on  ^ par  lé 
plus  grand  nombre  de  Bureaux  dont  eft  for- 
mée l’Affemblée  des  Notables  , mais  oppofée 
au  délir  paternel  du  Monarque  , & aux  lu- 
mières de  ce  Miniftre , que  la  voix  fi  puif- 
fante  du  peuple  a rappelle'  auprès  du  Trône  ^ 
eft  eflentiellement  contraire  à l’équité,  au 
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bietl  general  de  IJitat , .&  à l’intérét  ddi^ti-î 

culier  la  plupart  des  Membres  qui  lé  eÔm- 

poftflÉ  ; nous  devons j Meffièut'Si.Hdiis  dp-^ 

pofer  avec  courage  à ce  quelle  IbiÉ  adôp^ 

tee  î comme  nous  nous  fommes  oppofe's  â 

ce  que  nos  repréfentans  ne  fulTent  pas  libres 

ment  élus  par  nous  j comme  nous  nous  foiîl^ 

mes  oppofés  à de  que  chacun  neut  pas  iiil 

droit  égal,  dans  leleâion  de  ceux  qui  ddi^ 

vent  etre  chargés  de  fès  pouvoirs. 

Il  feroit  en  effet  contraire  à toute  édiüiéi 
que  tous  ayant  un  intérêt  égal  â la  chofé 
publique  , n euffent  pas  également  le  pouvdip 
de  la  dilpolèr  ; que  la  voix  de  chacun  j n’etil 
pas  dans  les  déterminations  générales,  un  dé^ 
gré  d’influence  I égal  à celui  de  toute  aütfë 
voix  : & c efly  Meflieurs  ^ ce  qui  arrivérdill 
il  les  VOIX  n etoient  pas  recueillies  d'uhé  hiàd 
nieré  individuelle , & les  opinions  difcuféei 
hautement  i & avec  libertés 

Cette  forme  feroit  eflTentieiiéiPeht  dppdfe'd 
au  bien  général  de  l’Etat  : Car  j Meflieürs'l 
ce  leroit  établir  entre  les  membres, de’  fAis 
femblée  nationale,  une  forte  dé  fciflîofl,, fdrià 
dee  fur  i’intérét  particulier,  tandis  qu’il  né 
doit  y avoir  qu’une  réunion  unanime  eti  fai 
veur  du  bien  général  : ce  feroit  inviter  ch'a'i 
que  Ordre,  à défendre  fes  intérêts  particuliers',’ 
tandis  qu  il  né  faut  l’inviter  qu’a  les  c’dflfondrê; 
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ce  feroit  établir,  entre  chaque  Ordre,  une  lutté 
continuelle  , pendant  laquelle  le  bien  du  Ro- 
yaume feroit  mis  à Fe'cart , & quf  n’auroit 
pour  objet , que  des  inter  éts  qui  lui  feroient 
abfolument  oppofés. 

Enfin  , Meilleurs  , cette  forme  porteroit 
une  atteinte  inévitable  au  bien  particulier 
de  la  plûpart  des  Membres  de  la  Nation  , 
en  les  foumettant  à une  infériorité  de  pou- 
voir , qui  leur  feroit  auffi  funefte  , qu  elle 
eft  contraire  à l’équité. 

Il  y a trois  Ordres  en  France  , mais  ces 
trois  Ordres  doivent  fe  réduire  à deux  claf- 
fes  ; les  privilégiés  qui  font  la  NoblefTe  , & * 
le  Clergé  ; les  non-privilégiés  qui  ne  font 
que  le  Tiers-Etat.  En  recueillant  les  voix 
par  Ordre  , la  claflTe  privilégiée  en  a deux , 
puifqu’elle  eft  formée  de  deux  Ordres,  & 
la  clafle  des  non  privilégiés  qui  n'eft  formée 
que  d’un  feul,  n’en  a réellement  qu’une.  Ainfî, 
deux  voix  contre  une  , réclameroient  pour 
la  maintenue  de  ces  Privilèges  gothiques  , fi 
effentiellement  oppofés  au  bien  de  l’Etat  ; 
ainfî  , deux  voix  contre  une , tendroient  à 
éloigner  le  poids  des  Sublides,  de  ceux  fur 
lefquels  il  ne  pele  pas  , pour  le-  rejetter  avec 
force , fur  ceux  qui  en  fupportent  déjà  tout 
le  fardeau. 
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maniéré  de  compter  les  voix,  qui  ne  feroit 
pas  individuelle,  qui  ne  laifleroit  pas  à cha- 
que membre  de  rAflemblée  fon  influence 
particulière.  Mais  il  ne  Teft  pas  moins  de  de- 
mander pour  le  Tiers-Etat,  le  droit  de  nom- 
mer, un  nombre  de  Député,  égal  à ceux  nom- 
més par  les  deux  autres  Ordres , puifque  les 
deux  autres  forment  la  clafle  des  privilégiés, 
tandis  que  le  Tiers,  forme  celle  des  non- 
privilégies  , &:  que  la  Juflice  prefcrit  de  don- 
ner à chacune  d’elles , le  même  degré  d’in- 
fluence. 

En  réclamant  dans  cette  Aflemblée , en 
faveur  du  troiflèrne  Ordre,  une  prérogative 
naturelle , j’ai  l’avantage  de  ne  propofer  rien 
qui  ne'  foit  auffi  avantageux  à la  Nobleffe 
qui  m’entend. 

En  effet,  Meffieurs,  la  Nobleffe cette 
portion  diftinguée  de  la  fociété,  dont  la  gloire 
ajoute  à celle  de  la  Monarchie  , qu’elle  a li 
fouvent  défendue,  dont  leclat  réjaillit  même 
fur  la  claffe  de  citoyens  , qui  lui  eft  infé- 
rieure-, qui  lui  rend  par  l’appui  qu’elle  lui 
prête  > ce  quelle  reçoit  de  fon  induftrieufe 
adivitéi  la  Nobleffe  n’a.  dans  cette  Province 
aucun  Privilège  particulier  : Elle  y con- 
tribue par  fes  fubfides  à la  profpérité  d’un 
Etat  quelle  défend  par  la  valeur,  quelle 
éclaire  par  fes  lumières , quelle  honore  par 


^ Qn  a reclaine  par  tput  ; pour  que  le  Tiers^_ 
Mar  , cette,  portion  la  plus  nombreufe  des 
Mejubrç^  de  eet  Empire,  eut  le  droit  d’a- 
Y9ir  a lAflemblee  de  la  Anation,' un  nom- 
bre de  reprefentans , égal  à celui'  des  deux 
pires  Ordres.  La  Province  la  plus  voiline 
ge  celle-ci,  a adopté,  à cet  égard,  une  pro- 
portion que  nous  avons  admirée , que  le 
kouvepement  a approuvée  , & qui  doit  par 
, fervir  de  modèle.  Elle  a penfé  que  l’or- 
iVp  9‘P  contribue  le  moins  aux  charges  de 

]•  - ' d’influence  dans 

IQP  Aflemblee  , que  celui  qui  contribue  de 
U maniéré  la  plus  forte  , dévoie  en  avoir 
^ qu’enfin,  l’ordre  intermédiaire 
peux-là,  foit  par  fa  contribution  aux 
Charges  , foit  par  le  nombre  de  fes  mem- 
Ptes,. dévoit  en  avoir  moins  que  l’iin  c" 
plus  que  l’autre.  Mais , Meflieurs  vainement 
aççorderoit -on  au  Tiers -Etat,  le  droit  de 
pmmer  des  repréfentans , en  nombre  égal 
à peux  des  deux  autres  Ordres,  lî  ces  re- 
préfentans dévoient  confondre  leur  voix  pour 
ne  pouvoir  en  offrir  qu’une  ; le  Tiérs-Etat 
quel  quë  fut  le  nombre  de  lès  Députés  , rie 
feroit  jamais  que  pour  un  tiers  dans.  l’Af- 
femblée-Générale , ce  qui  feroit  eïTentieUe- 
OTent  injufte,  Il  eft  donc  indifpenfable  , Mef- 
fleurç,  de  rdçlsmçYv  d’avance  contre  toute 


fês  vertus;  elle  n’efl:  comme  le  Tiers-Etat 
compofe'e  que  de  Citoyens;  elle  doit  donc, 
comme  lui,  que  la  claffe  nomprivi- 

legiee^dont  elle  fait  ici  partie,  ne  foit  pas 
à celle  qui  a des  Privilèges  , l’in- 
teret de  la  NobleiTe  6c  celui  du  Tiers-Etat, 
font,  en  Languedoc  , abfolument  les  memes  : 
Leur  vœu  ne  doit  donc  pas  être  fe'paré. 
Que  k Noblefle  deTende  donc  le  Tiers-Etat, 
par  l’éclat  de  fon  illuftration,  & le  Tiers- 
Etat  lui  offrira  a fbn  tour  , & Ibn  impor- 
tance & fpn  nombre.  Que  ces  deux  Ordres 
fi  puiffants  , lorfqu’ils  font  réunis  , ne  fépa- 
. rent  pas  leurs  réclamations  , puifque  leurs 
intérêts  font  les  mêmes;  qu’ils  ne  donnent 
pas  aux  ennemis  de  l’Etat , le  moyen  de  les 
combattre  feparéinerit  avec  plus  de  fuccès; 
mais  qiren  fe  réuniffant  par  une  confédé- 
ration inviolable,  ils  oppofent  toujours  à 
1 oppreffion , une  barrière  qui  ne  puifle  être 
jamais  furmpntée. 

Le  moment  eft  arrive',  où  la  Nation  doit 
acquérir  enfin  , une  conftitution  digne  d’el- 
le  , une  conftitution  durable  dont  la  force 
■ pbhe  fur  l’union,  & fur  la  juftice  , alTure 
a ^t  Empire,  une  e'ternelle  profpérité. - 

C eft  dans  i’Aflemblée  des  repréfentans 
ne  . la  Nation  , fous  les  aufpices  d’un  Roi 
Çitoyen  , que  cette  conftitution  doit  être 


déterminée  ; il  faut  donc  que  l’équité  feu- 
le , prélide  à fa  formation  ; que  les  droits 
refpeûifs  de  chaque  Ordre,  y puilTent  être 
balancés  : c’éft  de  l’accord  & de  l’union  que 
peut  uniquement  naître  le  bien  général. 

Il  eft.de  l’intérêt  de  chaque  Ordre,  que  nul 
d’entr-eux,  n’entreprenne  fur  les  droits  na- 
turels d’un  autre.  Car  l’injuftice  invité  à 
l’infurreaion,  & fes  fuccès  qui  ne  feraient  que 
paflagers,  troubleraient  à jamais  l’ordre  pu- 
blic. L’equilibre,  détruit  par  la  moindre  ufur- 
pation  , ameneroit  bien-tôt  l’Anarchie  , ^ & 
tendroit  trop  efficacement,  à la  deftruaion 
d’un  Empire,  dont  la  gloire  fera  la  notre. 
Non,  citoyens  de  tous  les  Ordres  ; vous, 
que  les  diftances  n’ont  pu  défunir,  & les 
obftacles  féparer;  vous  , que  le  même,  pa- 
tfiotifme  a raflêmble.  dans  un  meme  lieu , 
de  tous  les  points  du  Vivarais,  ■&  dont  le 
,,z;ele  a bravé  jufqu’aux  rigueurs,  d’une  faifon 
prelque  invincible  dans  vos''’eiimats  ; vous 
ne  réparerez,  j’ofe  le  ’croipe,  ni  vos  vœux, 
ni  ..vos  intérêts  : .Ce  n’elt  que  du  concours 
'de  toutes  nos  forces,  que 'notre  liberté  peut 
renaître , & que  le  bien  general  peut  s o- 
pérer.  Demandons  tous  à la  fois  , & par  un 
feul  cri,  le  redreffement  de  toüs  nos  griefs , 

’ &:-la  réparation  de  tous  les  abus  qui  nous 
loprcflentt  ünilïbns-nous  a jamais  parles  l^vHS 
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tlu  patriotifme  ; & également  remplis  de 'fi- 
délité t de  refpeft  & de  foumiflîon  envers 
le  meilleur  des  Monarques,  portons  tous*  au 
pied  de  fbn  Trône,  le  tribut  de  nos  perlbn- 
nes , de  nos  vies  & de  nos  biens. 

Et  ne  fommes-nous  pas  tous,  les  defcen- 
dans  de  ces  braves  habitans  du  Vivarais  j 
• qui,  en  1585  , lorfque  la  Nation  livrée  à 
toutes  les  horreurs  des  Guerres  civiles , étoit 
également  déchirée , & par  la  ligue  , & par 
le  parti  Protellant , fe  réunirent,  en  un  mê- 
me lieu»  comme  nous  nous  fommes  réunis 
dans  le  même  efprit  qui  nous'  anime  , ôc 
fans  dilHnêtion  de  rang  ni  de  parti , jurèrent 
tous  a la  fois,  par  un  lèrment  inviolable  d’é- 
» loigner  à jamais  loin  deux,  tout  ce  qui 
» pourroit  leur  être  un  fujet  de  difcorde, 
» de  garder  & obferver  les  Edits  de  paci- 
» fication , de  le  contenir  tous  en  paix  fous 
J»  lobeillance  du  Roi,  & de  fes  Lîeutenants- 
j>  Generaux , fans  faire  aucune  caufe , ni  eri- 
» treprife  les  uns  contre  les  autres  , de  fe 
» tenir  avertis ^ lî  aucunes  s’en  fefoient  par 
» a apres»  afin  de  courir  unanimement  contre 
» ceux  (jui  voudraient  entreprendre  de  troubler 
»>  h repos  du  Pays. 


^ Mf.  le  Çomte  ‘ de  Serres , Membre  de  Id 
iSî’oblefle  du  Haut-Vivarais  ^ a diti 

MESSIEÜRS, 

' ; Trôis-Ordres  du  Vivarais  , dnt  ma- 
hifefté  leur  vœu,  pour  un  choix  libre  de  leurs 
Députe's  aux  Etats-Généraux,  par  Farrété  du 
27  Oftobre  lySSî 

Il  y eft  dit , « que  lés  MemBrés  dés  Trois-' 
Ordres  dudit  Pays  de  Vivarais  , feront  in- 
vités à s’aflTembler  en  lieu  & jour  convena- 
blés,  pour  avifer  aux  démarches  ulté- 
h Heures,  m . 

Cet  arrête'  a été  adreffé  àu^  Mîriiftrési 
pour  porter  aux  pieds  du  Souverain  ^ les  juf- 
tes  réclamations  des  Trois-Ordres.  Il  à été 
envoyé  à toutes  les  Perfonnes  , que  les  places 
qu  elles  occupoient,  & que  les  égards  d’ulàge 
pouvoient indiquer;  il  Fa  été  auffi , à quelques 
uns  de  ceux,  que  délîgnoient  Féftîme  & lé 
reipeft  qu  ils  ont  infpirés  à la  Nation  ; en- 
fin, il  a été  communiqué  à FAdminiftration 
elle-même. 

. Les  réponfes  reçues  , la  conduite  du 
Gouvernement,  portent  évidemment  un  aveii 
de  la  pureté  de  nos  intentions,  une  appro- 
bation des  démarches  faites  & annoncées. 
C’eft  dans  eettte  confiance , c’efi:  fous  ces 

aulpices 
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âufpices  facrés , que  fe  forma  i’Ailèiîiblëé  de 
èe  jouf. 

, PuifTe-t-elle  confaèrer  ici  ütie  preuve,  que 
lé  patriotifme  peut  feul  infpirer,  cette  fer- 
meté fagè,  auflî  éloignée  d’une  partialité  qüi 
accufe  6c  perfécute  , que  d’une  pufillàniniité 
qui  diflîmulè , & lailfe  fublîfter  & triompher 
les  abus. 

, Animée  dé  cet  efprit , elle  fe  pénétrera  Hé 
la  grandeur  de  l’objet,  de  l’importance,  déâ 
principes  , de  la  purété  des  motifs  > de  l’élé- 
vation des  fentimens  qui  doivent  la  diriger; 

Si  le  Roi  celToit  d’étre  , lé  plus  grand  | 
le  plus  puilTant  des  Rois , la  Nation  cef- 
feroit  d’étre  la , première  des  Nations. 

Si  la  bonté  du  Roi,  eft  trompée  ; fi.  un 
vain  fiiiiulacré  éft  mis  à la  place  de  là  Na- 
tion , fi  la  .Nation  eft  égarée  ; la  gloire  du 
Roi;  la  gloire  de  la  Nation,  feroit  anéantie; 

Si  la  régénération  de  l’Etat  ne  s’opéré  pas  l 
l’Etat  eft  facrifié.  .... 

L’époque  prétendue  des  lumiefés,  fut  j péiit- 
être  ; fans  exception , l’époque  de  la  chûté 
des  Empires.  . . 

, Le  vice  lesémploit,  à jetter  un  faux  éclat 
fiir  les  objets  qui  nous  corrompent  ; ij  s’eii 
fert  pour  fairé  illufion  aux  Souverains;  çomiiié 
aux  peuples,  dcpour  couvrir  dé  fleufsil’abînié 
où  il  les  pfécipié; 
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Les  grandes  puifTances  qui  ont  difparu  dé 
la  terre , l’expérience  de  tous  les  Siècles  1 
n’attefîent  que  trop  cette  affreufe  Vétlté^ 

Si  la^ France  a été  un  infiant  fur  lé  point 
d’être  ajoutée  à ces  terribles  exemples  j n’elî 
ce  pas  un  devoir  de  le  dire  ? 

Déjà  par  un  abus  trompeur  de  ces  lumières^ 
l’orgueil,  l’ambition,  l’avidité javoient  pénétré 
le  Patriotifme  comme  révolté,  elles  profcri- 
voient  la  vertu  courageufe,  elles  recherchoiént, 
appelloient  , protégoient  , payoient  Finfa- 
mie  , ôc  la  foiblefle  , pour  la  remplacer.  Ces 
paffions  furieufes  préfentoienc  des  projets 
deflrufteurs  , comme  l’unique  remède  aux 
maux  qui  étoient  leur  ouvrage  : fous  des  ex- 
prenions  d’amour  du  bien  public  , la  diflb- 
lution  de  la  Monarchie  étoit  prononcée. 

Une  Province  s’étoit  difiinguée  , par  la 
fagefle  de  fes  vues  , la  juliice  de  feS  de- 
mandes , par  un  entier  renoncement  à tout 
intérêt  ÿ à toute  prétention  perfonnelle  , en- 
fin, par  une  fermeté  auffi  modérée  qu’infle- 
xible : cette  Province  eft  déclarée  la  plus  cou- 
pable , le  moment  de  là  deAruftion  eft  fixé, 
un  fort  pareil  eft  réfervé  à toutes  les  autres 
Provinces , aux  premiers  élans  des  mêmes 
fentimens  qui  les  animent , ou  la  mort  , ou  , 
ce  qui  eft  pis  , la  lâcheté  d’abandonner  là 
vraie  caufe*du  Roi  & de  la  Patrie.  O Fran- 
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çais  ! tel  efl:  l’Arrêt  lancé  contre  vous  , l’in- 
cerdtqde  de  trouver,  difons,  avec  plus  de  vé- 
rité ,1a  certitude  de  ne  pas  trouver  des  Bour- 
reaux dans  des  fvliütai^es.  Citoyens  6c  gé- 
néreux, a feule  fqfperidu  rexécution  de  cet 
Arrêt  fatal, 

Au  même  inflant  , ■ l’Etat  elT:  précipité 
vers  une  ruine  inévitable  , une  banqueroute 
flétriiTante  eft  néceiïicée  , l’alarme  générale 
annonce  la  première  impreflion  du  danger, 
la  Religion  du  Roi  efl  éclairée  , la  bonté  veut 
lauvçr  fon  peuple.  Un  homme  d’une  vertu 
éprouvée,  dl  appellé,  les  entreprifes  funeiles 
font  arretées  , la  confiance  renaît , le  calme 
fê  rétablit  , organe  fidele  des  fentimens  du 
Souverain,  trop  grand  pour  compromettre, 
ou  trahir  la  gloire,  ou  l’aiuorité  du  Monar- 
que , trop  éclairé , trop  jufte , pour  ne  pas 
lés  difiinguer  de  l’abus  funefie  de  ces.  noms 
fîçrésr  11  ouvre  l’accès  du  Trône  , à la  vé- 
rité , le  Dauphiné  eft  écouté,  le  fuccès  con- 
facre  la  bonté  6c  la  juftice  du  Roi,  pour 
encouragement , 6c  la  fage  conduite  de  cette 
Province  pour  modèle. 

La  Nation  eft  appellée  , qu’elle  fe  pré- 
fente  dans  les  memes,  principes,  les  mêmes 
vues , elle  fera  entendue , fes  vœux  feront 
exaucés. 

Ce  n’eft  point  le  Clergé , la  NoblefTe  , 
ou  le  Tiers-Etat,  que  le  Roi  convoque , c’eft 
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|a  Nation  ; la  proportion  du  nombre  des  voiî? 
çntre  les  Ordres , eft  donc  la  balê  de  ià  vé-r 
yitable  représentation  , la  pre'pondérance , fur 
tout  i du  côté  des  intérêts  &c  des  préten^ 
dons  particulières , ferpit  dilparoître  la  Na- 
tipn, 

" Ce  font  moins  encore  , quelques  individus, 
Çu  des  corps  particuliers  qui  font  appellés. 
Ils  allégueroient  des  Droits  , des  Privilèges, 
ilès-lors  la  Nation  leur  feroit  facrifiée , ce 
feroit  donner  reflbrt  aux  attaques  de  l’intérét 
p'articulier , & à l’indignation  d’une  déféniè 
péçelTaire , du  bien  ôç  de  l’exiftenee  de  la 
Nation. 

Chaque  Membre  de  ces  Corps  , chaque 
individu,  appartient  à un  des  trois  Ordres, 
qu’il  y rentre,  ce  n’eftque  là,  qu’d  peut  être 
eleûeur  & éligible. 

Le  choix  des  Députés  doit  être  libre. 
jÇLa  Nation  doit  donc  repoulTer  tout  Corps , 
tout  Privilège , toute  influence  qui’ tendraient 
à gêner  , troubler , ou  remplacer  le  choix.  " 

Si  le  choix  doit  être  libre,  il  doit  être 
éclairé,  il  ne  peut  l’être  , fi  les  Elefteurs  & 
les  éligibles  ne  fe  connoiflent  : pas  fur  ce 
principe  fèul,  peut  le.  fixer  utilement,  l’éten- 
due des  arondiflemens , dans  lefquels  fe  feront 
les  élections. 

lautilenaent  k kgefle  & la  juflice  auroîeut 


N 


nombre  de  repre'fentans  pour  chaque  Ordre , 
^^uroient  afïure  la  liberté  du  choix > auroient 
éclairé  le  choix  ; il  faut  encore  que  cha- 
que Repréfentant  puiflè  donner  fa  voix,  au- 
trement toute  proportion  feroit  de'truite, 
la  voix  de  la  Nation  ne  feroit  plus  entendue. 

La  volonté'  du  Roi  , le  falut  de  la  Patrie  , 
commandent  impe'rieulèment  ces  conditions. 

Eiivain  , on  invoqueroit  l’exemple  des  an- 
ciens Etats-Gëne'raux , de  ceux  de  1614  : tout 
çe  qui  soppolèroit  à ces  conditions  de  pre- 
mière neceffite , tout  ce  qui  leroit  reconnu 
avoir  concourû  à les  rendre  orageux  & inu- 

autrement  ce  lêroit 
éluder  une  ^ vraie  reprélèntition  , proicrire 
toute  Deliberation,  jufte,  fage,  & efficace  ; 
ce  feroit  trahir  les  intentions  du  Roi,  le  vœu 
de  la  Patrie. 

Ce  feroit  encore  les  trahir,  fi  un  zele 
aveugle  votoit  imprudemment  les  facrifices 
Jes  plus  ne'celTaires  , avant  d’avoir  obtenu 
la  profcription  des  abus,  qui  en  rendraient 
1 erret , inutile  pour  le  bien,  éc  dès-lors  fu- 
nelte. 

Parvenue  à une  tâche  pénible  à fa  fenfi- 
bilite , cette  Alïèmblee  le  plaira  , lans  dou- 
te , a exprimer,  combien  elle  eft  pe'nétrëe 
des  fentimens  , que  la  nailTance  , les  dignite's, 
les  lurnieres  & leurs  travaux  , afliirent  à 
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chacun  des  membres  qui  cpmpofent  Fad- 
ininiftration  de  la  Province  de  Languedoc, 
comme  celle  du  Pays  de  Vivarais, 

Si  elle  ne  difflmule  rien  j des  objets  trop 
grands , des  motifs  trop  puiffants  , des  fen- 
timens  trop  élevés,  Faniment,  pour  quelle 
^’abaifle  à des  perfonnalités  , à des  inculpa- 
tions particulières. 

Ce  îf eft  pas  de  tel , ou  de  tel  individu  , 
qu’elle  s’occupe  ; le  bien  ou  le  mal  attachés 
au  caraûère  d’une  perfonne,  ne  font  que  mo- 
mentanés, comme  fon  exiftenee  : il  eft  quef- 
tion  des  maux  dont  la  fource  eft  dans  le 
vice  des  çonftitutions  , dans  l’abus  des  pla- 
ces; & qui , perpétuels  çomm-elles,  ne  peu- 
vent que  s^ccroître , & entraîner  la  ruine  & 
Fanéantiflement  du  peuple,  qui  y eft  fournis. 

Que  font  les  Etats  du  Languedoc  , & dti 
Vivarais  ? 

En  rendant  hommage  , à la  dignité  , au 
mérité  des  Prélats  qui  en  font  partie  , peut- 
on  ne  pas  obferver,  que  généralement  nés 
hors  de  la  Province , n’y  pofledant  aucune 
propriété  , ils  ne  doivent  qu’aux  Sieges  qu’iîs; 
ont  obtenus , la  place  qu’ils  occupent , foit 
dans  les  Etats  de  la  Province  , foit  dans 
les  Etats  des  Pays  particuliers  qui  la  com- 
pofent  : Eft-il  poffible  qu’ils  n’y  portent  pas 
l’influence , quelque  fois  les  préjugés  atta-. 


chés  à uné  grande  fortune , aux  dignités  .i' 
au  cre'diti  à la  faveur?  Tous  les  autres  Ecclë- 
fiafliques  en  font  exclus,  particulièrement  ceux 
qui  connoilTenti  partagent,  confolent,  foula- 
geiit  les  miferes  du  Peuple  fceux,  qui  feuls  , 
pourroient  faire  entendre  fes  foupirs  , ex- 
pofer  les  befoins,  obtenir  des  fecours  tou- 
jours modiques  , mais  fuffifants , pour  l’ar- 
racher à une  mifere  aflFreufe , &.  aux  défor- 
dres  qu  elle  entraine.  Ces  Prélats  pourroient- 
ils  , voudroient-ils  être  regardés,  comme  les 
repre'fentans  de  l’Ordre  du  Clergé  ? 

Les  repréfentans  de  la  Nobleffe , n’offrent 
pas  un  Tableau  plus  fidele  de  cet  Ordre 
heureuferaent  c’ed  rendre  hommage  à la 
pureté , à l’élévation  de  leurs  fentimens , que 
de  les  invoquer  contre  ce  qui  paroit  leur 
intérêt.  Leur  droit  de  repréfentation  eft  inhé- 
rent à certaines  Terres  : elles  peuvent  être 
poffédées  par  des  Princes , & de  trop  grands 
Seigneurs,  pour  habiter  & connoître  la  Pro- 
vince; elles  peuvent  être  entre  les  mains 
des  femmes  , des  pupÜes  ; quelques  perfon- 
nes  en  poffédent  plufieurs;  une  feule  pourroit 
les  réunir  toutes;  cependant  chaque  Baron- 
nie porte  une  voix,  elle  doit  être  énoncée, 
pour  former  une  apparence  de  Délibération; 
cette  Commifllon  eft  fouvent  remilè,  venl 
due,  même  aliénée  à Mrs.  les  Baillis  : ainlî 
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un  feul  avis,  ünè  feule  volonté'  à plufîeüté 
voix  i elle  pourroit  les  avoir  toutes. 

Une'nouvellé  Délibération , a établi , que 
nul  ne  pourroit  pofll'der  une  Baronnie , fans 
avoir  préalablement  fait  les  preuves  exigées  , 
pour  monter  dans  les  Catollès  du  Roi. 

Une  pareille  eonftitution  , OlFre-t-elIe  la 
plus  légère  apparence  de  repréfentation  i dé 
tous  les  Nobles  d’une  Province  ^ admet  - 
elle  la  poffibilité  de  Délibérations  éclairées 
& impartiales,  quel  ufage  , quelle  préroga- 
tive peuvent  établir  un  pareil  droit  ? l’Or- 
dre entier  dé  la  NoblelTe  ferableroit  feul 
pouvoir  le  tranfmettré;  il  ne  le  pourroit  pas; 
Ce  droit  appartient  à fa  pofterité , auflî  plei- 
nement qu’à  lui  mémé,  & quand  le  Trôné 
même  ne  porte  pas  lé  droit  de  fairé  trai- 
ter par  quelqu’un  à volonté  du  plus  leger 
intérêt  i de  la  moindre  propriété  d’un  parti-, 
culier  j quelques  terres  livreraient  à quelques 
individus , le  droit  tranfmiffible  à leur  gré, 
de  traiter  des  intérêts  & des  propriétés  de 
leurs  égaux,  fans,  & contre  leur  aveii. 

Reconnoit-on  mieux  le  Tiers-Etat  j dans 
la  réunion  de  quelques'  Maires , qui  le  font 
par  héritage  , par  acquifition,  quelque  fois 
par  éleftion , mais  par  éleftion  faite  dans  le 
cercle  reflèrré  d’uhé  municipalité. 

La  forme  des  Etats , cônfërve  cependant 


Une  appârefice  de  réunion  des  Trdis-WMfêl| 
une  apparence  de  .DéiiBéfatiori  ^ üiiê  |;d- 
pafénce  de  pluralité  de  voix;  ÜâBs  la  'âlcii 
fioü  des  affaires  ; n’eft-cé  pas  un  aveu  ëàn» 
facré  annuellement , par  les  fignatiîres  dëâ 
intéreffés  même  dans  FAdminiflratidii  ; qué 
ces  çonditidns  font  d.’uné  néceiTicé  âBlbîdéj 
quélles  Brit  été  té  pHncipe  ; eommê  ïk  hâté 
dé  rEtablifTemént  des  Etats  ; n efl  ce  paS 
Une  proteftation  continuelle,  contre  tddtë  pfëft 
cription , qui  préteiidroit  lés  anéahfcîri  ^ 

La  Province  écrafe'e  ; fodS  déà  poids  qdl 
s’agravent  tous  les  jours,  ëfï  îdvntée.â  üii 
facrifice  , , elle  y efl' de'teniiinée  ; iiiais^s'f 
éngagér  fans  affufér  les  moyens  dy  fumré| 
fjroit  une  démarche  puérile.  Ces  mdyiii| 
ne  peuvent  étré  afïurés  ; qdé  par  fànéaiitiP 
feiiiént  dés  àhùs  , par  rétabliifeméiit  ÉCaA 
nouvel  Ordre  d’Adminifîratidn  ; qui  éii  fi^té 
imnâuablernént  là  fiabilité  6c  té  fuccè,^. 

Cés  abus  foiit  inouis  ; niais  ils  tiéiiîiçiîé 
aux  vices  de  la  cdiiditutioa  aStiélle:  Ils  diP 
paroitront  avec  elle  ; écartons  dés  détélj^ 
toujours  pénibles  au  caraétèré  géiiérédi  dé 
la  Nation;  Oui , fa  genérofité  jettera  üfl 
voile  , fur  un  pa(ré  , elle  ne  recherché  péÿ  ; 
elle  rie  dénonce  pas  des  coupables  ; térit:  Hé 
préjugés , d’erreurs  , dé  fbibléffë  ; égaréat 
les  homiîlés  | fans  les  réridré  CriiHiriéls.  Ce^ 
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Iui4à  feuU  commencèroit  à îé  paroitfé  à (en 
yeux>  qui  > aveugle  par  fon  interet  perfôrt- 
nel,  prétendroit  defendre  üîi  re'giililê  perni^ 
deux  jufqu’à  ce  jour  ^ mais  funefîe  dans  cet 
inrtan4  ou  il  réndroit  iiuisjles  effets  de  iâ  bonté 
du  Roi^  & ioipoiïîbie  le  dévoileméiit  d’un 
peuple  fidele.  Alors  fèulement , rindigrtation 
ferok  forcée  de  tracer  le  tableau  aiiffi  exaÛ  ^ 
que  révoltant^  de  cette  multitude  d'abus,  qu4 
dé  toutes  parts  ^ pefent  fur  toutes  les  claffes 
de  Citoyens  , excepté  quelques  individus 
qui  peuvent  en  profiter.  Jufqués~là , éette  Afi 
femblée  voit  avec  peiné,  les  Membres  aÛifs 
de  cette  Âdmioiftrationi  s’éloigner  d’elle;  elle 
ne  ceffera  de  les  rappélkr  dans  fon  fein  / c’efi 
là  que  rhonnêüt  ^ la  gloire  , les  diftînâions  ^ 
les  récompenfes  même,  pourront  être  lé  prix 
de  leur  Patrîotifme , de  leur  zele,  de  leurs 
lumières  , de  leurs  talents  , elle  ne  faüroit 
foupçonner,  que  des  dépofitaires  fortuits  dé 
pre'tendus  droits  qui  né  poürroient  jamais 
être  les  leurs  ^ entreprennent  de  les  foutenir 
par  des  titrés  imaginaires  , des  raifonneinens 
captieux,  des  Infiouations  bazardées,  réunies  , 
préfentées  dans  l’ombre  du  myftère  ^ poür 
leduire  ^ égaref  ^ faire  agir  des  protégions  ÿ 
que  nous  implorerions  ici  au  nom  du  falut 
de  FÈtat# 

Gkft  aüX  yeux  dé  tout  FUnivers  ^ que  cetté 
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AfTemblée  porte  fes  jades  réclainatians  aux 
pi©4s.  du  SQUVçraia;  c’ed  avec  la  même 
auteidiçiçé , que  le  refpecl;  pour  la  volonté  ^ 
du  Roi  , que  le  Patriotifine  impofe  la  Loi 
d’y  préfenter  les  objeftions  , qu’on  préten- 
droit  y faire,  V 

Je  dois  encore  mettre  fous  les  yeux  de 
F Affemblée,  un  objet  qui  me'rite  fon  attention. 

Le  Tribunal  de  Nîmes.,  Ibllicite,  à ce  qu’on 
aflure  , fà  féparation  d:u  Parlement  de  Tou-, 
îoufe  , fon  éreâion  en  une  Cour  Souveraine  , 
un  arondiiTement  dans  lequel  il  çomprçnd 
le  Vivarais  , à fon  infçu. 

Une  telle  opération  ne  peut  être  utile-», 
ment  exécutée  dans  des  moments  de  trou- 
ble , dans  refférvefçençe  de  toutes,  les  paT*. 
fîo ns  pa r tiçuUe res. 

Elle  doit  être  le  fruit  d’un  exametir  ap- 
profondi , fait  avec  traaquilîté  & fageffe  ,,  elle 
doit  être  précédée  d’une  expoiition  mpde-. 
rée  &c  fidelle , des  inconvénients  aux^u.el^  il 
feroit  utile  ( de  fe  fôudraire,  & des  avantages, 
qu’on  auroit  à réclamer  ^ elle  doit  particu-. 
lierement  & inconteftablement  ^trc.  le  voqji. 
de-  toutes  les  parties  intéreffées., 

' L’Airemblée  eft  donc  forcée  de  proteftei- 
dans  ce  luo.îpent  , contre  tpute^  démarcbc' 
quelle  ignprO'j,  ^ qui  auroit  tel  obie.C: 
pour  but.. 
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I aljegiifroiç  favançage  çle  rap-, 
rftÇl’tl'  Juftlce,  & (i’ep  diaànuey  les  frals^ 

1 çxiile  un  moyen  plu?  fimple  , plus  effi-n 
çace , &:  qui  ne  porte  aueun  caradèm  de  trouT 
yd,  pi  d’intentions  lîifpeûes  & dange'reufes, 
çq  pdtenant  en  faveur  des  deux  SdndchauÇées 
|p  VivaiW*  l’aÇtribution  des  Prdlidiaux.  Les 
^.qipdres  affaires  font  terœine'sj  fans  expo- 
i|r  Ips  Plaideurs  aux  incopve'nients  d’un  'Tri-, 
Ippiid  dlqIgPÇ  i ÇP,  teftant  unies  aq  Parle- 
^çn|  de  Touloulè.  , les  affaires  majeures 
Irpp  iinpprtaptes  , pour  qu’un  ie'ger  furcroit 
'4f§' dépens , puiffe  être  çpnlid.éré  , feront  ju-? 
gdfS  une  Cour  Souveraine,  digne  du  ref» 
^ d.e  la  confiance  que  lui  affurent  à 
japîlll  fpq  apti<jue  exiftenee , la,  droiture  & 
Il  dlgnit?  d?  fs  conduite,  dans  tous  les  tems, 
^ enfi.p'  les  lumières  qu|  ne  peuvent  çtre 
^ue  If  frui^  de  long^  travaux  fuceefilft  .qui 
f’f  lïP.WV’pnt  re'unis  , & qui  ne  peuvent  Te 
rçpppptrer , ni  être,  fupplç'e's  dans  tout  autre 
l|fp  dp  Iq  ?rpviqce.  y 

J'ai  pfe'  élever  ma  foible  vpix,  au  milieq  de 
Çetîe  4frçiPtlêe.  Daignez  recevoir  avec  in- 
du.igepçe  , MefGeurs  , cet  hprritnage  du  pa- 
tri.dtifipe^  dont  PP  |ç' pénétre  au  milieu  de 
Y-çus-t  Nùl  .intérêt , nulle  prétention  partiçu- 
lieré  ne  's’i^  fait  çptendre,  toute  diftinc- 
tjgp  d’Pférp*  U été  qi^bliéç  ; Nous  n'avfps 


vû  que  le  Roi  & la  Patrie  ^ puilTe  cette  una-& 
uimitç  de  fentimens  de  fefpeft,  de 
fe  graver  4^ns  tpiitçs  nos  démarohes.  Non , 
le  Rp^  ne  d^'d^ignera"  pas  de  jetter  nn  re- 
gard de  bonté  fur  les  expreffions  de  vœux , - 
auffi  purs.  Nous  obtiendrons,  j’ofe  le  croire, 
la  récompenfe  la  plus  précieufe  pour  tout 
François  , l’approbation  de  fon  Souverain. 

Monfieur  l’Abbé  Colonjon  , Chanoine  , 
Capifçol  de  la  Collégiale  d’Annonay  , ôc 
Prieur  d?  Andeqi-de-FQurçhades , a dit; 

MESSIEURS, 

Si  dans  ces  temps  , d’une  fermentation  na^ 
turelle  6c  d’une  inquiétude  légitime,  la  Na-r 
tion  Françaife  peut  fe  livrer  à un  efpoir  con- 
folant , c’eft  fans  doute,  Iqrfqu’un  Monarque 
bienfèifant,  place  les  délices  de  fon 
ççeur , d^ns  le  bonheur  de  fes  Sujets,  dpnt 
il  délire  d’étre  lîncèrement  environné. 

Des  déterminations  utiles  vont  être  con-. 
certées  aux  Etats-Généraux  { le  bien  public 
en  fera  le  réfultat  néceflaire , & déjà  la 
compolîrioti  de  cette  AfTemblée  Nationale,  dé- 
cidée par  une  opinion  raifonnée,  fait  pref- 
fentir,  & alTure  de  concert,  le  fuccès  de  ces 
opérations  avantageufes. 

Mais  combien  le  Vivarais,  ne  doit-il  pas 
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|è  féliciter  de  çeçte  régénération  ; plus  |e5i 
inalheurs  jdQîit  fes  habitants  ont  Jté  la  vic-a 
time,  font  invétérésj  pl^s  üs  exigent  de  cou-s 
rageux  efforts , pour  en  obtenir  la  çeffation. 

Jufqifà  cette  époque,  à jan^ais  mémorable,, 
nous  avons  vêcn  ? Meilleurs , ifalés , & fans 
nous  connofçre , nous  avons  véçu  fans  üai^ 
fon,  fans  rapport , fans  examen  de  nos  in- 
térêts communs  & refpeftifs  ; une  autorité 
élevée  dans  notre  fein  , fans  notre  aveu  , 
une  autorité  ufurpatrice , s’étant  comme  em-. 
paré  de  nous,  a impofé  le  joug  de  la  fer-, 
vitude  9 fous  le  poids  duquel  nous  avons,  gé-, 
mi  fans  murmure  , quoique  nous  euffioas  dd 
fuçççfîîvement  élever  nos  voix , pour  faire 
cueillir  nos  juftes  plaintes. 

Oublions  , Meflleurs  , oubUons  ces  fieçles 
d’injuftiçe  , de-défaflre  &c  de  Defpotifme  , 
pour  nous  livrer  au  Ciel  plus  ferein  qui; 
brille  fur  nous , une  circonftance  unique 
nous  invite  aujourd’hui,  à çimenter  notre^ 
union  , à rompre  un  filence  trop  long-tems 
paflîf , à préfenter  nos  Droks  oubliés  , ou. 
jméconnus,  à faire  établir  le  règne  de  l’éga- 
dité,  entre  notre  Province  & celle  de  tout 
le  Royaume,  dont  elle  doit  partager,  & 
fe  détreffe,  & la  profpérité. 

Telles  feront  fans  doute,  les  vues  Patrio^ 
tiques  % chaque  Citopn  du  Vivarais 


de  tous  lés  Membrés  dé  cette  Airemblié» 
& dès4ofSi  plus  dé  Privilège,  plus  de  dif-»^ 
tinftioii  parmi  eux , que  celle  de  coliCourif 
aux  fublides  j par  une  répartition  qui  pefe 
égaîëiîiént  fur  les  propriétés  de  tous  léS 

Ordres  de  l’Etât.  _ , ^ ^ 

Qu’il  më  foit  permis  » Meffieurs  , de  pre^ 
juger  lés  fentimens  des  Minières  des  Au- 
tels , fur  cette  contribution  nécefTaire , gé- 
nérale, & proportionelle,  des  Impôts;  qu’il 
me  foit  permis  de  penfer  que  ce  premier 
Ordre  le  glorifiera  d’imiter,  en  Ce  point  ^ 
une  NoblelTe  ancienne,  éclairée,^  généreu- 
fe  , qui  n’afpire  qu’à  l’honneur  d’être  utile, 
& de  protéger  chaque  Citoyen  , de  fervir 
là  Nation,  ôc  de  la  rendre  aulTi  redouta- 
ble à nos  Ennemis  , qu’à  nos  rivaux.^ 

Je  ne  m’occuperai  pas  , Meilleurs  , à re- 
tracer les  objets  du  bien  général  du  Ro- 
yaume y ôc  de  celui  du  Vivarais  , qui  vont 
faire  la  matière  de  vos  Délibérations  ; des 
Orateurs  plus  exercés  que  moi,-  y ont  dé- 
jà obtenus  le  prix,  Ôc  de  vos  fuffrages , ôc 
de  la  manière  dillinguée  de  traiter  ces  quef- 
tions  ; j’en  attendrai  de  nouveau  , Melîîeurs, 
la  propolitiôn  , là  dilcullion  de  votre  part; 
dé  la  fàgacité  dé  vos  lumières;  de  la  ma- 
turité de  vos  réflexions;  de  la  fagelTe  de 
tos  moyens,  nakra  le  bonheur  déliré  des 
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fîabitans  dû  Vivarals  -,  ^ & dans  i’admîratida 
4e  vos  entréprifes  | Utiles  i pénibles  & glo- 
rieüfès  ij,  je  übulcrirai  à vos  réfolUÊiOUS  j àVéS 
autant  d’éniprelTement  que:,  de  réfpéft* 

^ Mn^  le  Prëfidènt  ayant  déniaridé  à l’Af^ 
fetnblee  -,  d’approuver  la  nomination  des 
CommifTaires  j & du  Secrétaire  des  Trois- 
Ordres,  ^aite  dans  celle  du  jci  Oftobré  der- 
nier 5 l’Affemblée  l’a  approuvée  j.  & OonjËr- 
mée  d’une  voix  unanime',  & par  acclamation^ 

Mr.  le  Préfidént  a propofé  de  choilîr  par- 
mi les  Membre^  des  Trois-Ordrës  du  Bas- 
’Vivarais,  un  horiibré  de  Commiffairës  j égal 
à celui  adopté  par  le  Haut^  afin  de  fofnier 
line  feule  Commiflion  j chargée  dé  ëOnvdquef 
les  Aflemblées  générales  , lorfqu’ellés  leur 
fembleroient  néeëirairës  i & de  s’occuper  dans 
l’intervalle  , de  tods  les  objets  qui  pourroiené 
être  utiles  au  plus  grand  bien  du  Pays. 

En  conféquence  de  cette  propofition  qui  à 
été  généralement  accueillie  i les  Membres  des 
Trois-Ordres  du  Bas-Vivarais  j fé  ibnt  réu- 
nis , & ont  nommé  chacun  dans  leur  ordre 
refpeftifs , douze  CommifTaires  ^ qui  forment 
avec  le  Préfidént , le  nombre  de  treize  Mem- 
bres, dont  eft  formée  la  Commiflion  du  Bas- 
Vivarais.  Cës  douze  CommifTaires  font: 

Pour  lé  Clergé* 

MM.  de  Pampellonné  , Archidiâcre  dé 

Viviers. 


Viviers  ^ 6c  Saladin  ^ Curé  de  PHvâsj 
. Pour  la  Nobleffe.^  ‘ 

MM.  lé  Baron  de  Güyôn^Pâmj3éiiônnê  , îé 
Comte  de  Jôviac  , Maréchal  des  Camps  ôc 
Armées  du  Roi , lé  Comte  de  Colonne^  6c 
le  Baron  de  St.- Pierre- Villei 

Pour  lé  .Tiers-Etah  . , . 

MMi  Bafthéleiiiÿ  I Vacher  > Éfpic  j Màdier 
de  Montjaii  , Roiire  , & Bouvier.  , « 

Cette  nomination  ayant  été  . préfehyë  1^' 
rAflemblée  générale , à été  confirmée  d’tinë  ^ 
voix  unanime  ^ & par  acclamation.  . . . y 

Il  a été  décidé  , que  , quoique  lé  Siégé 
de  chacune  de  ces  deux  Commiffions  fui 
différent,  à caufe  des  circonftances  Idéales^ 
elles  n’en  formeroient  pas  moins  une  feulé  ^ 
& meme  compagnie  cdmpofée  dé  virigt-lix 
Membres  j dont  u«i  Préfident  ^ ùn  yice^Préii- 
dent  ÿ 6c  vingt-quatre  CdmmiiEiirés  ^ ja- 
quelle,  quoique  divifée  en  deux  Séances  i if  en 
feroit  pas  moins  animée  du  même  objet  ^ 
& fe  rédniroit  en  un  même  liéu^  toutes  lés 
fois  que  cela  feroit  convefiablei  ; 

L’Affemblée  a pareillement  arrêté  I que- 
cette  diftinêtion  de  Haut  &c  de  Bas-Vivâirais  ^ 
purement  géographique  ^ n’apporteroit 
eune  différence,  dans  les  fentimens  qui  doi- 
vent diriger  tous  les  Membres  d’um  niênie 
Pays^  6c  feroit  confidérée,  comme  fi’éxiîiant 
pas;  H 


La  Séance  à été  terminée  par  des  aCcIà- 
mations  générales  de  vive  le  Roi  ^ & de  vive 
les  Trois-’Ordres  du  Pays  de  Vivarais* 

^ M.  le  Prélident  a iigné^  avec  M.le  Secrétaire* 

Un  mênte  jour  y & au  même  tien , h cinq  héiltes 
de  relevée^  t AJfemhlée  ayant  été  convoquée  au 
fon  de  là  Cloche  & au  iruit  des  Tambours  de  la 
Ville.  ' / 

1^  Préfident,  ayant  prié 'M*ie  Marquis 
Satüiiéu  , l’un  des  Membres  de  la 
Commiffion,  nommé  le  jo  Oâobré  dernier  ^ 
de  vouloir  bien  propofer  fuccéffivement  à l’Af- 
femblée  , les  objets  qui  doivent  y être  unis  en 
Délibération  : celui-ci  a pris  la  parole,  & 
après  un  difcours  relatif  aux  cireonftances 
aâ^uelles,  dans  lequel  il  a fait  voir,  que  la  per-^ 
févérance  dans  la  fidélité  envers  le  Roi,  & 
l’union  des  différens  Ordres  pour  le  (butien  dé 
la  caufe  commune,  pouvoient  feules  produire 
la  félicité  publique  Ôc  rendre  le  Vivarais , 
à la  fois  libre  & fioriffant  ; il’ a ’propofé  à 
l’Aflemblée  de 'délibérer , fi  elle  devoir  per- 
filter  dans  l’arrêté  du  27  Oâobré  dernier* 
Sur  quoi,  l’AiTemblée  par  acclamation  una- 
nime , a déclaré  qu’elle  perfiftoit  dans  ledit 
arrêté  , ou  qu’elle  y adhéroit , & qu’elle  ne 
çefleroit  jamais  de  fupplier  le  Roi  , de  lui 
iaccorder  les  demandés  qui  y font  exprimées  ; 


& il  a été  décidé,  que  le  vœu  de  l’Aflem- 
blée  à cet  égard , formeroit  le  premier  ar- 
ticle de  l’arrêté  qui  y fera  pris. 

M.  le  Marquis  de  Satiliieu  a dit,  qu’il  étoit 
ellentiel  de  délibérer,  fur  le  nombre  de  repré- 
fentans  aux  Etats-Généraux,  Vivarais 

doit  être  autorifé  à nommer,  eu  égard  à fa 
population  ; il  a mis  fous  les  yeux  de  TAf- 
femblée , l’arrêté  des  Etats  de'  Dauphiné , 
dans  lequel  il  e(l  demandé  au  Roi  , que  cette 
Province  foit  autorifée  à nommer  autant  de 
Députés,  qu’elle  renferme  de  fois,  vingt  mille 
habitans. 

Sur  quoi  , l’Aflemblée  a délibéré  , de  de- 
mander detre  autorifée  à députer  dans  la 
même  proportion , & l’article  contenant  fon 
vœu  à cet  égard,  ayant  été  rédigé  fur  le 
champ  par  M.  le  Secrétaire  , d’après  la  dé- 
termination générale , a été  lu  & approuvé  , 
par  acclamation  unanime. 

M.  le  Marquis  de  Satiliieu  a prqpofé  à 
l’Affemblée  d’exprimer  fon  vœu , au  fujet  de 
la  proportion  à fuivre  dans  la  repréfenta- 
tion  de  chaque  Ordre,  & l’AiTemblée  par 
acclamation  & d’une  voix  unanime,  a déci- 
dé, qu’elle  ne  fe  regarderoit  comme  légale- 
ment & fafRfamment  repréfentée  aux  Etats- 
Généraux,  qu’autant  que  la  proportion  des 
Députes  de  chaque  Ordre,  lèroit  celle  adop- 
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fÇë  des  Etats'  4e  .Dau^ 

f eft-a/dirè  5 que  les  Dépiitçs  du  Gler^ 
gé  fç^ncrpient  la  fixième  partie  de  l’Affem- 
Hçp  J ceux  de  la  Npbleil'e  , le  I iprs  ^ ^ ceux 
du  TiersrrEtat  , la  moitié,  ^ 

le  Marquis  dé  Satillieu  , ayant  repris 
h parple  , & propofé  i'  rAffemblée  de  deG 
Hfepfdr  > fur  la  maniéré  dont  les  voix  devroient 
être  recueillies  & compte'es,  dans  FAffem-i 
felee^  des  Etats-^Généraux. 

EAflemblée  ^ voté  unanimement,  pour 
flllTenÈ  comptées  par  tête  , & non 
par  qrdre  ; l’un  des  Membres  de  l’Aflemblée  , 
ayant  pbfervé  qu’il  pourroit  y avoir  des  cir- 
çppftance^  j pu  la  maniéré  de  recueillir  les 
voix  P3.Ç  prdra  9 feroit  plus  avantageufe  , & 
?tiî'oit  pas  d’inconvénient , par  exam- 
pl?  f gue ,,  Iprfqu’ii  s’agirpit  de  la  légiflatiou 
générale  4u  Rpyaume,  elles  fafleot  ainli  re~ 
f Pallies ^ rAfTemblée  eft  revenue  fur  ce  point, 
il  a été  décidé  prefque  '%  Funanimité 
voix , que  la  maniéré  de  compter  les 
^RÎWpns  par  |éte , devpit  dans . tous  les  cas  , 
être  la  feule  adoptée,  ' 

Il  a été  , dans  {e  mluie  infianf,  fait  un 
Reglement  particulier  pour  la  Police  de  c^tte 
AITemblée,  ç’eft  que,  îorfque  m artiçle-aura 
obtenu  trpia  fpis  , par-  aççlamatipn,  Fappro- 

été  lu  ■çuftiite  par 
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le;  Secrétaire  ; fans  exciter  de  réclamation,  il 
fera  confidéré,  comme  definitivement  arrête. 

L’Aflbmblée  étant  inflruite  que  les  Etats 
de  Languedoc  , ont  manifefté  la  prétention 
de  nommer  eux-mémes  les  Repréfentans  de 
la  Province,  aux  Etats-Généraux,  & de  les 
choifir  dans  les  Membres  qui  les  compolènt  ; 
M.  le  Marquis  de  Sacillieu  , a été  prié  de 
mettre  en  Délibératiou  les  . démarches , à 
arrêter  à cet  égard.  Ce  qui  ayant  été  fait  , 
rAflemblée,  en  perliftant  de  plus  fort  dans 
fon  précédent  arrêté,  & dans  les  principes 
inaltérables  qui  lui  ont  fervi  de  bafe  , a 
déclaré  unanimement  , & par  acclamation, 
qu’elle  ne  pouvoir  , ni  ne  devoir  confentir, 
que  fes  Repréfentans  à rAflemblée  Nation- 
nale,  fuflent  élus,  autrement , que  par  les  Trois- 
Ordres  du  Pays  , & par  leur  choix  -libre*  & 
volontaire  ; il  a été  arrêté  , de  protefter 
éventuellement , & de  la  maniéré  la  plus 
formelle,  contre  toute  prétention,  qui  tendroit 
à porter  la  plus  légère  atteinte  au  droit 
defdits  Trois  - Ordres  , de  nommer  eux - 
mêmes  leurs  Repréfentans  aux  Etats-Géné- 
raux , par  un  fuffrage  eflentiellement  libre. 

Mr.  le  Marquis  de  Satillieu  , ayant  re- 
pris^ la  parole  , a oblervé  à f Aflemblée  , que 
ia  Charge  de  Sénéchal  du  Pays  de  Viva- 
r-ais  , étant  vacante,  il  çtoit  à craindre  que 
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lors  de  la  formation  des  ‘Etats-Généraux  ^ 
les  Lettres  pour  la  convocation  do  la  No- 
bJeffe  du  Pays  , ne  fulTeut  adreffëes  au  Sé- 
néchal de  Nîmes,  quoique  cetOfEpierj  neut 
plus  aucun  droit  de  Keffort,  fur  elle.  L’Af- 
lemblée  prenant  cet  objet  en  confidéra-? 
tion  , a voté  d’une  voix  unanime  , de  pror. 
tefter  éventuellement  contre  toute  préten- 
tion, ou  déçilion  qui  tendroient  à obliger 
le  Vivarais  d’affembler  fes  Trois -Ordres  » 
hors  de  ion  fein , pour  nommer  lès  Dépu-, 
tés  , à rAflemblée  des  Etats-Généraux  : Et 
M.  le  Secrétaire  ayant  rédigé  l’article.,  6c 
l’ayant  lu,  il  a été  arreté  par  acclamation,  d’y 
joindre  la  phrafe  fuivante  , comme  néeef- 
laire , pour  exprimer  plus  fortement  le  vœu 
I général  de  l’Airembiée.  « Ne  pouvant  fe  réu- 
« nir  à cet  elfet , que  dans  fes  deux  Sé-r 
i»  néchaulTées.  » 

MM,  les  Députés  de  St.  Agreve  , de  St- 
Martin  de  Valamas  , de  Pradelles , & ceux 
de  divers  autres  lieux  circonvoilins  , ont  ob-. 
fervé  à l’Aflemblée,  que  , quoique  leurs  Com-. 
munautés  fuffçnt  fi  tuées  dans  l’enceinte  du 
Vivarais  , ^ qu’elles  contribuaffent  à tou- 
tes les  charges  de  cette  Province  , . dont 
files  font  partie  , elles  fe  trouveroient  néan- 
moins privées  du  droit,  de  concourir  à 
|eleâ:ion  de  fes,flepréfeAtans,  fi  la  convo^- 


. . . , 

èatîon  des  Trois-Ordres  fe  faifoit  pét* 

néchauflec)  puifqu’elles  étoient  Jufticiables  de 
celle  du  ‘Puy,  de  la  convocation  de  laquelle 
on  ne  lîianqueroit  pas  de  les  exclure  auflî  , 
en  alléguant  leur  non -contribution  aux  char- 
ges du  Velay;  ils  ont  fupplié  l’Aflemblée^ 
de  prendre  leurs  droits  &:  leurs  intérêts  en 
Gonlidération. 

Sur  quoi  rAflemblée , après  avoir  mure- 
îTJent  délibéré,  confidérant  que,  quoique  la 
quotité  d’impofitions,  ne  doive  pas  fervir  dé 
réglé  pour  'fixer  le  nombre  des  Repréfentans 
que  chaque  Pays , doit  avoir  aux  Etats-Gé- 
néraux , & qu’il  femble  au  .contraire  plus 
convenable,  de  le  déterminer,  d’après  la  po- 
pulation , on  ne  peut  cependant  difconvenir  ^ 
que  la  contribution  aux  Charges  de  l’Etat, 
ne  foit  le  principal  titre  , fur  lequel  les  Mem- 
bres de  la  dation  , doivent  fonder  leur  droit 
de  voter  dans  rAflemblée  nationale;  qu^ainfl 
le  Pays  , au  payement  des  Charges  duquel 
on  contribue , eft  réellement  celui  auquel 
on  appartient,  & aux  intérêts  duquel  on  eft 
eflentiellement  lié  ; que  le  ReflTort  des  Tri- 
bunaux eft  indifférent  aux  Jufticiables  , êc 
qu’en  adoptant , pour  l’éleûion  des  Députés 
aux  Etats-Généraux , les  arrondiffemens  qu’ils 
préfentent,  on  n’a  voulu  que  profiter  d’une 
fubdivifion  plus  commode , & non , porter  at- 
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temté  aut  'droits  de  qui  qae  ’ce  puifle  étré  ï 
d’où  il  fuit  ^ que  le,  Vivaraîs  doit  compren- 
dre i ôc  comprend  réellement  toütés  les  Cdm^ 
muhautés  j qui  ' y foht  fituéeS:^  de  quelque 
Tribunal  qi^'elles  .foient  Jufticiables j qu  ainfî , 
celles  qui  ont  élevé  la.  préfente /réclama- 
tion, ne  doivent  point  être  rejettées  de  fon 
ièin,  mais  doivent  au  contraire  jouir  de^tdu^ 
tes  les  prérogatives  5 dont  jouiront  les  autres 
Habitans  du,  Vivarais  , leurs  Compatriotes 
c’eft  pourquoi  I il  à été  unanimement  arreté  î 
qu’il  fera  ajouté  à rarciele  précédent  i çue 
dans  la  convocation  ordonnée  ^ à cet  effet  , fe 
trouveront  toutes  les  Communautés  contrihua-^ 
blés  du  Vivarais  y quand  même  elles  feraient 
Jufliciahles  dé une  Sénéchauffee  ‘étrangère  ^ afin 
que  leürs  individus  y y puffent  être  éleâmrs  & 
éligibles*  . . 

"■  M,  le  Marquis  de  Satillieu  , étant  à cet 
égard  , l’interprète  de  tous  les  feritimens  de 
FAflemblée  , a propofé  de  Délibérer  fur  l’or-^ 
ganifation  aftuelle  des.  Etats  de  Languedoc 
& de  Vivarais  y & de  de'terminér , s’il;  eft 
convenable 5 de  refter  fournis,  à la  forme  d’Ad- 
miniftration,  qui  régit  maintenant  cette  Pro- 
vince. Il  a offert  le  Tableau  .de  fa  conftitu- 
tion , indiqué  les  differèns  vices  qui  s’y  font 
remarquer,  & invité  les  Trois-Ordres  du 
Pays,  à prendre  en  con(îdération  ;i  un  objet 

auffi 
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aù(n  important.  L’Aflèmbiée^yan^,^^(|^.avec 
dé,.pdmbreux  ^ a|)plaadiflements  5 
tion  qui  îui  .étoit  faitçrf  &.  s’occupant fou 
objet  I,  Mr.  de  Boiflî  d’Anglas,  Sécrétalrè  ^ a 
Pris  la  parole  , &c  a dit  : 


MESSIEURS 


toutes 


, Les  principés  qui,^ont  détermine 
nos  démarches  J fe  réduifent  à tiri  féül, 
parla  raifori^  & confaeré  par  la  |uftiçé<»^..Toii« 
tes  les  applications  que  nous  , eu  ferons  I fe« 
ront  conformes  à cette  équité,  qui  ,ripus\^i^ 
rige  , ôc  au  droit  naturel  ^ dont  les^^  .j)récép'r 
tes  facrés , font*  ^jravés  à jamais  dans  nos  cœiiflj 
Ç’eft  , MeffieurSj  çue  chacun  ; ayahé 
térét  égal  a la  chofe  publique,  9^  doit  àyoït,  mi 


droit  y égal  à^lè  fiipuler [oit  par  lui-^mêmè 


Jpit  ^par  celui  quil  a commisp^K  celui-là  |\tt 
en  fuccéde  un  autre  ^ ê’elt ; nul  ,nè  ÿçut 
difpofer^  des  intérêts  de  celui  qui  né  reri  '^pds 
chargé  i d’bu  il  fuit  QvAnl  que,., tout  chargé 4f 
pouvoirs;  doit, avoir  été  librement  élu  j pap 
quil^  repré  fente  ; qu’ainfi  , il  ne  peut 
de  repréfentation  , là,  ou  il  n’y,  a .fàï  |‘U 
d’éleftion;  qu’ainlî  il  ne  peut  y avdir  de 
Répréftntans  nés.  r 

, ; Ces  principes  ont  ^tertninf  nos  ;récï^ula- 
tîons  / çar  rapport  à l’AflernWee"  ^es  Etats- 
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Généraux & la  juftîce  en  a ete  ünlvef- 
fellement  reconnue  ^ leâ  Etats-Ge'ne'raux  en 
effet)  étant  rAflembie'e  des  Repréfèntabs  de 
la  Nation  ) ne  peuvent  être  compofe's  y quë 
de  Membres  librement  e'ius  y par  un  fuf- 
frage  volontaire  ; mais  ces  réglés  invariables  ^ 
Meflieurs,  & les  confe'quences  qui  en  déri- 
vent ) ne  s’appliquent  pas  feulement  à la  for- 
mation ' des  Etats  ^ Généraux  du  Royaume) 
elles  s’appliquent  encore  à celle  de  tout  Corps 
repréfentatifs , chargé  de  la  ftipulation  des 
intérêts  delà  commune  : Ainfi  ^ Meflieurs  , 
tout'  Corps  repréfentatif , foit  général  ) foit 
particulier  y s’il  n’efl:  compofé  de  Membres 
librement  élus  par  ceux  qui  doivent  être 
repréfentés  y n’eft  qu’une  Aflemblée  illéga- 
le y fans  pouvoir  y fans  qualité  , fans  Mif- 
iion , & dont  l’autorité  ne  fublîfle,  qué  par 
l’ufurpation  & par  l’abus. 

Si  y maintenant  que  ces  principes  font  avëuésy 
jettant  les  yeux  au  tour  de  moi,  & obfervant 
une  Àdminiflrâtion  quelconque  y j’apperçois 
qu’elle  efl:  confiée  à une  aflbciation  arifto- 
cratiquey  dont  les  Membres,  faifant  partie  à 
la  vérité >y  des  différens  Ordres  de  Citoyens, 
n’ont  été  librement  élus  par  aucun  d’eux, 
éi  ne  doivent  leur  fondion , qu’à  des  places 
que  le  Roi  leur  donne,  qu’à  un  prétendu 
droit  de  propriétéy  vénal  & tranfmiflible,  fansi 
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faveu  de  eeux,  qu'il  intérefFe  le  plu^,  qu'à 
desi  élevions  particulières  & myfte'rieufes  ; 
ne  (èrois-je  pas  fondé  à foutenir,  qu’un  tet 
Corps  ne  fauroit;  être  légaleiiaent  en  pof- 
feffion,  d’admi^iftî’er  les  intéiéts  de  la  Com- 
mune ; & fî  je  fuis  un  des  Membres  de 
cette  Commune,  n’aufois-je  pas  le  droit  de 
m’oppofer,  à Texercice  d’un  pouvoir  , qui  de- 
vant dériver  de  moi' , n’en  émane  d'aucune 
maniéré  ? N’aurai-je  pas  le  droit  de  protef- 
ter,  contre  tous  les  réfultats  |d’une  Adminis- 
tration , à laquelle  je  ne  dois  pas  être  fou- 
rnis;, puifque  mon  fuSl’age  n’a  pas  été  de- 
mandé, lorfqu’il  a fallu  en  nommer  l'es  Mem- 
bres ? Enfin,  ne  fèrai-je  pas  fondé,  à récla- 
mer à la  fois , de  ranéantiiTement , cFune  Ad- 
miniftration  illégale  dans  fôn  principe  , ufür- 
patrice  dans,  fan  autorité  , abufive  dans-  fés 
effets  , de  la  création:  à fa^  place  , d’un  Corps 
réellement  repréfeotatif,  dont  Forganiration 
foit  armée  par  la-  juftice  ; de.  qui , compofé 
de  Membres,  librement  élus  par  tous  les  Or- 
dres- de  Citoyens  , foit  le  dépofitaire-  des 
pouvoirs  , & de  la  confiance  de  tous  ceux,^ 
dont  iF  doit  ftipuler  les  interets  , & déter- 
miner le  bien  général?  Oui,  fans,  doute,  Mef- 
fieurs,  ôç  cette  inconteftable  faculté  , m’efl 
commune , avec  tous  les  Citoyens  en  partU 
çulier,  fans  diflindtion  d’ordre , ni.  de  rang"^ 


parce  gue  chaçan  , ayant  un  intérêt  égal 
a^faùiif 'fis  abus  ' qùi  pèlent  fur  là  ç'di'nœune  » 
'dbit' avoir  un  dtoit  égal  à les  ctipbattre.  ' 
^'‘Àiiifi  donc,  Kieflieurs,' chaque  meaibre  dè 
la  c'dmmuue,  a |ouiqurs  incQD4eftable.meirt  le 
droit,  d’indiquer  les  vices  de  IbdÀdminiftra- 
tionV  comme  la  commune  AlTemblée , a tou- 
jô^ŸS  , & quand  il  jui  plaît , celip  d’en  chan- 
ger 'la  forme  ; parce  qùhl  dépend'  toujours 
de'cçlui  que  l’on  repréfente ,' de  féèpquèr  fes 
fepféfé'ntans , & de  changer  la  formé  de  la 
fepréfentation  ; parce  que , tout  fepre'fentant 
h’.eli'que' le  Porteur,  du  Mandat  eirentielle- 
merit  révocable,  d’un  pouvoir  qu’on  pouvoit 
lui  'dten'  ^ " 'i''  ' ' ' 

. ' ^ D’apfes  cela  , Meffieurs  , poturrions-nous 
garder  plus  long- teros  le  lîlçnce,  fur  l’Ad- 
tniniftratidn  à laquelle  nous  femmes  fournis , 
& quif  formant  au-delTus  de  nous'  unè  véri-' 
table  aHftdcratie,  'nous  rend  les  lu  jets  de  deux 
puifî'an'ces,'  '&'  double  par  rapport  à nous, 
le  fardeau’ de  rautorité. 

Qu’eft-ce'j  en  elFet,  que  cette  conftitu- 
tion?  Qu’eft-’ce,  eii  eifet,  que  ces  Etats,  dont 
le' nom  eft  une  imppfture  ,d£  la  qualification 
une  faulTeté:  & de  quel  droit  dilpolènt-ils  fans 
notre  ayeu , de  nps  intérét’s  les  plus  ché'rs  î ’ 
font  les  ilepréfentans  de  ia  Province  1 
jVIaîs^  en  qüél  lièuV&'çQmment  ont-ils  été  nom- 
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mes  , ôc  àe,  qui  reçoivent-ils  leurs  pouvoirs  ? 

Leurs  Membres  font  partie  des  Trois-Or- 
dres  5 mais  li  toute  repréfentatîün  doit , fous 
peine'  d’étre  ‘ illégale  , être  TefFet  d’une  élec- 
tion libre  & volontaire^  peuvent-ils  s’en  dire, 
les  repréléntans  ? ' 

I^on  J fans  doute  9 Meffieurs  , &c  il  n’y  a 
qu’à  vous  offr  irleTableau  de  cette  conftitution, 
pour  vous  faire  appercevqir  tout  ce  qu’elle 
a de  vicieux. 

D’abord  , il  n’y  a aucune  élediion  dans  les 
deux  premiers  Ordres,  ôc  celle  du  troifième, 
eft  eflentiellement  inçomplette. 

Le  ' Clergé  n*y  eft  repréfenté , que  par 
les  Evêques  de  la  Province  ; aucun  autre 
Bénéficier  n’y  eft  admis  , aucune  autre  clalïè 
ne  peut  y affifter,  cette  prérogative,  n’eftpour 
eux  l’effet  d’aucune  éleêfion,  elle  eft  atta- 
chée à leur  dignité,' & cette  dignité , c’eft 
le  Roifeul,  qui  la  confère;  de  forte  que^ 
dans  notre  Affemblée  Provinciale,  c’eft  le  Roi 
qui  nomme  les  Réprefentans  du  premier 
Ordre. 

Les  droits  4e  k NoblelTe  n’y  font  pas 
mieux refpeftés,  la  Nobleffe, qui,  parmi  nous, 
contribue  à toutes  les*  charges  Publiques  , qui 
renferme  les  plus  riches  propriétaires , & les 
Citoyens  les  plus  éclairés,  n’a  pas  plus  que 
le  premier  Ordre,  le  pouvoir  d’élire  fes  lie- 
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prefentans.  Un  certain  nombre  Barons  poft 
îèdent  & confervent  fans  fôn  aveu,  le  pou- 
voir de  ftipuler  fes  inte'rêts  les  plus  chers, 
ce  pouvoir  efl:  une  propriété  attachée  à leur 
Terre  , & vénale  comme  elle  ; celui  qui  la 
pofféde  , peut  la  vendre  à celui  qui  veut 
l’acquérir  , & la  Nobleflb  eft  fouvent  re- 
préfentée , fans  favoir  le  nom  de  fon  repré- 
fentant.  Il  y a plus , Meffleurs  , & vous  le 
lavez  comme  moi , le  droit  de  vous  repré- 
lenter  eft  fî  bien  une  propriété  indépendante 
de  votre  vœu , que  celui  qui  en  eft  pour- 
vû,  & qui  ne  veut  pas  fe  donner  la  peine 
d’en  ufer  perfonnellement  , peut  la  tranf- 
mettre  à qui  bon  lui  femble  , &c  que  le  Prélat , 
comme  le  Baron  , [nomment  à leur  gré  ce- 
lui qui  doit  à votre  inf^u , régler  vos  plus 
grands  intérêts. 

Le  Tiers-Etat,  eft  te  ftul  Ordre , qui  con-; 
lerve  une  apparence  d’éleâioii  , un  fimu- 
lacre  de  liberté  j mais  ce  n’eft  qu  une  faculté 
illufoire  : car  dans  rAffemblée  Provinciale, 
il  eft  effentiellement  efclave,  fes  Repréfen- 
tans , font  à la  vérité  les  Députés  de  quelques 
Villes  5 mais  ces  Députés  font  des  Maires  , 
c’eft-à-dire  , des  Officiers  Municipapx,  qui  ne 
font  pas  élus  librement  par  la  Ville  qu’ils 
repréfentent , & qui  n’ont  été  nommés  , que 
par  un  petit  nombre  d’autres  Municipaux  ^ 


( 7i  ) . , 

colîimé  éüx;  mais  ees  Maires^  font  fouvéni 
Nobles  4 & quelque  fois  meme  aririoblis  par 
leur  place.  Mais  les  Villes  qui  les  de'putent^ 
ont  ëé  droite  non  pas  en  raifon  de  leur  po- 
pulation^ de  leur  e'tendue^  & de  leur  quo- 
tité d’impôts , mais  par  d’anciennes  préro- 
gatives inégalement  appliquées  ; ainfî  l’habi  ^ 
tant  des  Campagnes  n’a  aucun  repré fen tant; 
ainfi  ^ le  Tiers-Etat  i eft  fouvent  repréfenté  ^ 
par  un  Membre  d’un  autre  Ordre. 

Ainfi  fes  Députés  font  toujours  des  Mai- 
res ; de  forte  que , lî  les  Mairies  devenoient 
encore  des  Offices,  ilarriveroit  que  le  Tiers- 
Etat  , qui  n’eft  le  plus  fouvent  repréfenté  que 
des  Nobles  , ne  le  feroit  plus,  que  par  des 
Officiers  ^ que  le  Roi  feul  auroic  pourvus. 

Qu’il  y a loin  ^ Meffieurs , de  cette  confo 
titution,  à celle  qui  vient  de  fe  former  fous 
nos  yeuxj  dans  la  Province  la  plus  voifîne  , 
& à l’établiffement  de  laquelle  plulîeufs  d’en- 
tre vous  ont  eu  lai  gloire  de  coopérer  î ici 
tout  eft  fondé  fur  des  abus  ^ &i  fur  de  pré- 
tendus Droits  contraires  à l’équité  ; là  tout 
repofe  effentiellement  fur  la  raifon  , ôc  fur 
la  juftice  > ici  tout  eft  monftrueux  ; là  tout 
eft  raifonnabie;  & fage  ; ici  le  pouvoir  ad- 
miniftratif  réfide  entre  les  mains  d’un  petit 
nombre  d’hommes  j qui  lé  regardent  comme 
leur  apanage &c  lé  refte  des  citoyens  y eft 
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ly^tufeentT  étranger  ; B eHa|aè  propriétaire 
fconcourt  par  lüi-,inêiîié»  ou  -par  ëelili 

choifî,  àl’Adtniniftrâtioh  généralej.&tqiis|éax 

qui  ont  intérêt  à la  dhofé  publiqüé  | fdtit  âp- 
pellés-;à  ieftipùlér. 'J  - « ' ^ • • 
Mais]  Mèffieuré  , fi , 'comme  il  eft  ineon- 
tcftablc } lé  pouvoir  Hdiiîiûiftrütif  i éiido  d 
bord  dans  runiverlalité  des  citoyens  ; fi  |efl^ 
à cette  puiffance  fupérieiire,à  regler  elle-^me 
la  conftitution  de  fes  Repréfentaps  5 
fàge  & les  propriétés  ne  font  point  des  titresj 
capables  de  balancer  les.  droits  naturels  & 
imprefcriptibles  des  peuples, pourciuoinpbn^ 
feriez-vous  pas  les,  liens  meurtriers  qui  vous 
opprèflent  ? Ce  n eft  pas  fans  doute  ^ à.vOus, 
feuls  ^ à réformer  la  conftitution  generale  de 
cette  Province  , dont  vous  ne  formez  qu  mie 
Partie  ; mais  c'eft  à vous , a réclamer  I affif- 
tance  de  la  commune  entière  ^ & lui  denondec 
les  abus , dont  le  poids:  vom  eil.  connu  avec 
elle  , à réclamèr  une  forme  d Adminiftration , 
plus  conforme  àu  droit  naturel , & a ces  éter- 
nels principés  , dont  vos  arrêtes  ont  con  a- 
èré  laJuftice  ; c eft  à vous,  à protefter  con- 
tre des  Repréfentans  que  vous  n avez  pps 
nommés  , qui  font  fans  miffion,  & fans  fegi^. 
time  titre;  ceft  à vous,  a^les  defavouer 
formellement,  &à'folhciter  de  la  bonté  pa- 
ternelle du  Roi','  l'a  penmlEon  de  vous  reu- 


ftir  par  vos  Députés  , auK  autres  Citoyens 
de  , la  Providée  , pour  fubrataer^^un^,^  meil- 
leure adminifiration  ^ à cellé  ‘doils  lé  fardeau 
vous  âcéablei;  ^ ^ i'  - ^ ^ - 

^ .Vous  né  ferez  pas  les  feuls  ,â  réclamer 
dette  . Juftice  i par-to ut , les  virais  principes 
font  édnhuS;  par-tout,  on  les  appliqué,  au5t 
vrais  interets  déé^peuples^  & d’un  bout  du 
Languedoc  .à  l’autre > il  n’ÿ  a plus  contit^ 
vos  Etats , qu  ün  feul  cri  de  réprobatidii  j ^ lé 
tems  de  lés  ^réformer  eft  verni  ^ & l’triftciai 
votre  régénération  eft  arrivé  i eîi  Jdn'i-? 
inent  ne  l’obtiendriez-vous  pas  ! les  pririci- 
pes  qui  ont  feryi  de  bafe  â;  votre  reél^iijal 
tion  ,jpar  rapport  au  droit  d’étre  réprejférité 
aux  Etats-Généraux  , font  eeur  que  ^ 

voquerez  ici,  & la  déciiidri  favorable 
tout  vous  .offre  lé  prélage  ^ edies  con&cfdhé 
de  nouveau  fera  le  gage  de  vOs  fuccés 
dans  cette  nouvelle  deimand^'»  En  décidant 
que  rAflembiéé  dé  la  Nation,  ne.  peut  é|r4 
eoiîÿdleé  que. dé  Députés '^  jibrenlent.^ dite 
.dans  les  Trpis-Prdres  de  l’État,  ne  dégidé^ 
jt-on  pas  queb  rAfTeaiblée  dé  la  .Pravdiîce , 
ne  peut  être  compofée  que  de  Dépttt|é.  H- 
bremént  élus,  par  ies^.  Trois-Ord  devJa' 
Province  : car  les  Etats  de  la  Proyincé  v fojnt 
pour  elle,  ce  que éibiit  les  Etaté^énératii; 
pour  ia  Nation  J c’eft  par  toii  t le  me  nie 

K 
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Principe  à invoquer , le  même  droit  à té- 
clamer,  la  meme  liberté  à obtenir. 

En  attaquant  TAdminirtfation,  vous  refpéc- 
terez  les  Adminiftrateürs  ^ & fans  douté  Té^ 
leftion  libre  des  peuples,  appellera  la  plûpart 
d’entr*eax  ^ à remplir  les  fonÉliôns  qu’ils  né 
tenoient  que  d’un  droit ' àbufif  ^ mais  alors  ^ 
Meffieurs  , votre  fuiTragé  étant  ^nr  & libre  ^ 
leur  fervira  , j’ofe  le  croire  f ôc  de  récom^ 
penié  ôc  de  motif  , corîtinder  â bien 

faire.  Combien  ne  leur  fera-t-il  pas  plus  dou^tj 
& plus  honorable  à la  fois  , de  né  devoir 
des  places  fi  importantes,  qu’à  lâ  confianeé 
des  Peuples! 

Vous  avez , Meflîeurs  , ünê  Âdmîniftra- 
tion,  particulière  , mais  dette  Adminiftra- 
tiôii  particulière  , Itibordorinée  a fAdminiftra- 
tion  générale  de  la  Province  , fubira  la  fné^ 
me  réforme  ; elle  efî  fouillée  dans  fod  or-^ 
ganifation , des  mêmes  vices  antidonftitution*^ 
nels  ; elle  aura  part  à la  même  régériéfâtiom 

Combien  vous  devez  là  hâter  , par'  Vos 
réclamations  Sc  par  vos  démfardhes,  dettè 
indilpenfable  régéiléràtion  i püifqu’en  vous 
rendant  des  droits  trop  lorfg-téms  mécon- 
nus , vous  donnera  le  pouvoir  de  doubler 
lés  faerifices  que  vont  réclarder  pour  là  prof- 
périté  du j^oyaume ^ & la  fplendeur  de  l’Etat, 
une  Admiwillration  plus  économique  , en 
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diminuant  le  poids  de  vos  fubfides,  vous 
permettra  de  croître  ceux  que  vous  confa- 
crerez  au  bien  de  la  France  , & combien 
le  fardeau  vpus  en  femblera  plus  léger  , lorf- 
qu’ils  ne  feront  plus  deftinés  qifà  fagran- 
diflemept  de  la  fortune  publique , ôc  au 
foutien  de  la  Monarchie.  Vous  ne  ferez  tour- 
ner yotre  liberté , qu’au  plus  grand  bien  du 
Royaume , vpus  ne  chercherez  point  à al- 
léger le. poids  de  vos  contributions,  mais 
à les  employer  uniquement  aux  vrais  be- 
foins  de  cet  Ftat  , oc  vous  vous  empref- 
ferez  , de  coafacrer  de  nouveau  , par  vos  gé- 
néreux élForts , votre  amour  pour  le  meil- 
leur des  Rois , votre  dévouement  abfola , votre 
inaltérable  foumitîîon , votre  inviolable  fidé- 
lité. Il  attend  de  vous  des  facrifices,  ôc  vous 
efpérezde  lui,  la  réparation  de  vos  griefs,  & 
ramélipration  de  votre  fort  ; puilîe  i e'vène- 
ment  , juftifier  bien-tôt  , à la  fois  notre  ef- 
poir  &c  ft  confiance.  " ' 

Divers;  Membres  de  rAffemblée  ont  pris 
fucceffivî^ment  la  parole  , dans  le  même  ef- 
prit,  quiavoit  animé  M.  le  Secrétaire  , tous 
ont  démontré  rimpoxtance  , pour  les  Trois- 
Ordres  du,  Languedoc,  d’adopter  la  confti- 
tution  , à laquelle  le  Dauphiné  vient  de  fe 
foumettre  , & établi  le  droit  qu’ils  ont  de 
renoncer  à l’ancienne  forme  de  leur  Admi- 


niftratîon  ^ pour  lui  en  fobftituer  une  ^ plu^ 
yëritpblement  GonfiirutionnelIe.'^Enfin  ^ il  ^ 
été  arrêtë  par  acciaî|ia|:ion  ge'nérale  ^'  de  j^ro-» 
Èc/ier  '^contre  V orgatufation  des  EtàtSrGéfémux 
du  Languedoc  i part kulkr s du  ' Viy (irais  * 


fes  effets  ^ & contraire  aux  droits^  dy s Citoyens  ; 
& de  renvoyer  ÇM  hndpnain^  PPW  9^ 

gu’il  Gonvient  d’arrêter  enfuite.  ' " 

L’article  pyant  etê  rédigé  & l4  > a 
prouvé  par  acclamation.  ' • ’ 

t La  Séance  s’eft  terminée  pay  des 
Vive  le  Rqi\  & de  vive  les  Triqis^Ordres  du 
Viyarais  ? ' ' ' * ' ” ^ 

" Et'  Mï  le  Préfident  a %né  5,^  aveç  M.  k 
Secrétaire ë ■ ' ^ \ 


G.a  J 


matim 


M R-  ie  Marquis  de  Satillieu  a ouvert  Ig 
Séance  J ■'èn'*priant  M.'le  Secrétaire  de 
relire  le  'dernier 'article  arrêté  k veille*  ce; 
gui  a été" fait |■''^uL"quoi,'■M,'  le  Marquis  de 
^iatillieù  a^’obiervé , que  plufieurs  Membres 
âeJVLfrepiblée  fe  départir '' de^  princi-/ 

pe-s^  qurpnt  ^ eeç  .^trêté  5 tl'ouvoient 

uéarjpi'qiîîs  Lguil  ferqit  peut-être  pluS;  ÇQ-P-s 
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^enable,d’en  modifier  les  expreffions  : que  I4 
force  des  termes  n’ajqutoit  rien  à celle  des 
çhofes  ^ que  le  mot  de' pro cefiat ion  , pQuvoit 
paroîcrè  , vouloir  porter  quelque  atteinte  à la 
foumiflîon  due  au  Souverain  , & dont  tous 
iqs  Mèrnbres  de  l’Aflemblëe  font  eflentielle- 
ment  remplis  , puifque  cette  proteftation  au- 
roii  pour  objet , une  conftitution  qui  e'toit 
encore  autorifëe  par  lui;  que  d’ailleurs,  le 
defaut  de  proteftation  ne  pou  voit  nuire  , Sc 
qu’il  feroit  toujours  tems, d’adopter  cette  for- 
me de  réclamation , fi  cela  dévenoit  avanta- 
geux : 11  a propofé  de  revenir  fur  ce  der- 
nier article,  ôc  de  charger  MM.  les  Commif- 
fîires  , de  le  rédiger  d’une  mianiere  plus  con- 
fcrme  au  vœu  général  de  l’Affemblée. 

M.  le  Vicomte  de  Vinezac,  a pris  la  pa- 
role, ôc  après  lui  M.  Mafïbl,  &c  tous  les  deux 
ont  foLitenu  d’abord,  que  l’article  y tel  qu’il 
etqit  énoncé,  n’étoit  fufceptible  d’aucune  mo- 
dification ; quai  étoit  impoflible  de  récla- 
mer avec  modération  , contre  une  confiitu-* 
tion  que  l’on  étoit  déterminé  à abattre  j 
qu  il  falloit  néceflairement  en  indiquer  les; 
Vices  , afin  de  motiver  la  détermination  prife, 
contr-elle  ; que  la  proteftation  étoit.  indiC- 
penfable  ; qu’qlle  n’étoit  fous  aucun  rap- 
poi  t , oppofée  à la  foumiflîon  envers  le  Roi, 
puifqu’elle  étoit  fubordonnée  à fon  auto- 


mté  fiipréme  , & (jüe  ç’étoit  aux  pieds  de 
fon  Trône*,  qu’elle  deyolt  être  remife  j en- 
fuite  , que  l’article  ayant  été  arrêté  la  veille, 
& adopté  par  acclamation  , fuivant  la  forme 
prefcrite  dans  la  Séance  , étoit  irrévo- 

cablement confacré , & ne  pouvqit  plus  rece- 
voir de  changement. 

Mr.  Marcon,  Député  du  Poufin,  a joint 
fes  réclamations  à celles  des  deux  préopi- 
nants , & a , de  plus  , attaqué  de  nouveau , 
Forganifation  des  Etats  de  Languedoc  ôc  de. 
Vivarais. 

Plufieiirs  autres  ^Membres  de  l’AfTemblée, 
s’étant  réunis  à l’avis  de  M.  le  Marquis  de 
Satillieu  , M.  de  BoifTy  d’Anglas  , a ob- 
fervé , que  la  difcufîîon  aftuelîe  rouloit  d’a- 
bord fur  un  point  de  forme , qu’il  falloit 
préalablement  réfoudre;  &c  qu’avant  de  dé- 
terminer l’article  devoir  être  modifié, 
il  falloit  favoir  d’abord,  s’il  étoit  poffible 
de  revenir  fur  une  difcufEon  terminée  la 
veille.  Il  a été  pour  l’affirmative,  il  a établi 
que  l’Affemblée  ne  pouvoir  être  liée  , par  ce 
qu’elle  avoit  elle-même  arrêté  , &c  que  fi  elle 
appercevoit  qu’elle  s’étoit  trompée  , il  étoit 
toujours  tems  de  revenir  fur  fes  décifions  3^ 
& de  corriger  l’erreur  mais  il  a foutenu 
que  , dans  ce  cas  même , il  o’etoit  poffible 
de  modifier  une  opinion  confacrée  &c  arrêtée 


tinanimeiîient  , & par  acclamation , qu’en  pre- 
nant de  la  même  maniéré  le  vœu  des  Trois- 
Ordres  ; qu’il  n’etoit  pas  poffible  de  fou- 
mettre  à 1 examen  de  la  Commiffion  , es 
qui  avdit  été  arrêté  .par  l’AiTemblée  géné- 
rale ; (juë  la  Çdmmiffion  n’étoit  établie  , que 
pour  préparer  les  objets  qui  dévoient  être 
mis  én  Délibération , , &c  non , pour  vérifier 
les  décifioris  dé  l’Aflemblée.  Quand  au  fond 
dé_  la  queftion  , il  a été  de  l’avis  de  ceux 
qui  né  trouvoient  paà  que  l’article  fût  fufcep- 
tibles  de  modifications  ^ niais  il  a penfé  qu’iï 
failloit  inviter  ceux  qui  étoient  d’une  opinion 
contraire,  à rédiger  eux-mêmes  fur  le  champ, 
un  nouvel  arrêté , qui  peut  être  mis  en  oppo- 
fition  j avec  celui  de  là  veille,  &c  être  approuvé 
ou  rejette'  par  l’AlTemblée  générale. 

Cet  avis  ayant  été  adopté  Unanimement, 
MM.  Madiér  de  Montjau  , Efpic,  ôc  Duclaux, 
s étant  reunis  ^ ont  rédigé  de  la  maniéré  lui- 
vante  , l’article  qui  faifoit  la  matière  de  la 
difCuflion. 

‘‘  Que  Sa  Majefte  lera  ftippliée  d’accor-s 
»»  def  aux  vœux  du  Vivarais , & aux  vrais 
» intérêts  du  Languedoc  , la  forme  d’Admi- 

mftration  , adoptée  pour  le  Dauphiné,  aux 
» modifications  près , que  les  intérêts  du  Pays 
.j  peuvent  exiger  ; Ôc  que  les  peuples  de  ce 
» Pays  , ne  celTeront  de  porter  au  pied  du 
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ï»  Trône  la  jJrefënte  réclaraation , ai^’ec  au- 
j»  tarit  de  çdnftatlGri  q,ue  ,.dri  refpett.  » ; 

: Cet  article  ainli  ërioricé;  ayant  ob'teini|4’;rine 
voix  urianimé  I là  préférence , fur  celui  arrêté 
dans  iadefniere;  Séance,'  il.  à été  décidé 
qu’il  feroit  trànfcrit  a ,ià  placé.  ; ; 

MMi  lès  Cdnamiffaires  nommés  dans  > là 


première  Séance,  ayant  cliargé  M.  Efpic,  l’up 
deux  , de  remplir  cdnjoîntément  avec  Mri  de 
BdiHy  d’Ariglas  ; .les  foriclions  de  Secré- 
taire des  Trois-Ordres y qui  feroient  néàm 
moins  compatibles  àvèé  là  qualité  , de  Cpm-, 
iîiMTaire  ; M.  le^Préfiderit  a ipftruit.de  èettè 
nomination , rAfTemblée  qui  faconfirmée  par 
acclamation',  & d’ùné  voix  ûrianime. 

Mr.  le  Marquis  de  Satillieu  j à expdfé  ^ à 
l’Aflemblée , que  depuis  Ipflg-téms,  le  vœu  gé- 
néral du  Pays , étant  de  füpplier  le  Roi  j d’ac- 
corder la  Préfidialité  à fes  deux  Sénécbauf- 
fées , il  paroiffoit  d’autant  plus  éonvènable,- 
de  prendre  cet  dbjet  en  confidéràtiori  , qu’ou- 
tre rintérét.,  qu’ont  les  liabitaris  du  Viya- 
rais  j de  trouver  dans  ce  Pays,  des  Tribu- 
naux qui  puiffent  terminer  définitivement 
lès  conteftations  .de  peu  d’importance  / il  pa4 
toiflbit  jufte,  de  doiiner  dans  ce  moment , auX 
Membres  des  deux  SénéchauÏÏees , un  té- 


tnoignage  public,  del’eftime  dûe  à leur.per- 
févérance  dans  les  bons  principes  , & au  cou- 


rage 


rage  qu’ils  ont  manifelté,  dans  ces  tems  ma- 
iHeüreux^  qui  ont  affligé' la  Magiflrature. 

Sur  quoi;  rAirembléé  a arrête  unanime- 

inent,  dé  fappiier  le  Roi,  d’accorder  aux  deux 
Sénéchaufféesfflu  Vivarais , la  même  attri- 
bution PréGdiala;  dont  jouifferit  & jouiront^; 
tes  autres  Prélîdiaux  Royaume  f elle  g 
pareilléniènt  voté;  par  acclamation,  de  témoi- 
gner ad  Parlement  de  Tpuloufe  ^ les  fen- 
timensfefpeftueux  quelle  lui  doit;  en  arrê- 
tant dé  fupplier  le  Roi  , de  vouloir  bieri^  çon-" 
iérver  ail  Vivarais;  Favantage  de  refier  dans 
le  Réffort  dé  cette  CoÏÏr;i  .&  fur  l’obferva^ 
tion  d’un  déï  Membres  de  rAffemblée qu’il 
convénoit,  de^  défavoUer  toüte,s  les  déniarchesj^ 
que  l’on'  poürroit  faire  au  nom  du  Vivarais  ^ 
contré  ée.  yoèu  follémnellement  exprimé 

a été  arrêté,  unanirnement,'  d’ajoûter  à cetar» 
ticle,.  un  défaveu  formel,  de  toutes  ces  ^dé- 
î'narches  faites  , oii  à faire  { & de  quelles  per-, 
fonnes  ; où  dé  quelles  corporations  .qu’elles 
foiént  fouvragé  ; puifque  !e  plus  ardent  defir  s? 
dont  le  , Vivarais.  pùiiîe  être  animé.,;  qft  de 
n’être  jamais  diflrait  du  Reflort  du  Parleù 
mént  de  Touloufe,  duquel  il  a toujours^  & 
dans  tous  les -tems  , obtenu  jufîice  & pro- 
teilion.  . . / . ^ y,  r i 

L’AiTemblée  , à qui  M.  le  Mârquis  de  Satil- 

T’> 


lieu  I & M.  de  Boifly  d’Anglàs  i ont  ren- 
du compte  plufîeurs  fois , dans  le  courant  dé 
fès  Séances  J du  zélé  Ôc  des  démarchés-  dé 
Mi  le  Comte  d’Antraîgués,-  pour  té  fOUtied 
de  la  caufe  commune  j a arrêté  dans  çë‘ 
moment  de  fen  remercier}  ce_%ui  a été  fait 
par  âeclamation  » & d’une  voix  unanime'.' 

Mr*  le  Marquis  de  Sâtillieu  a dit}  ^e  quoi^ 
que  la  rédaction  générale  de  l’arrêté  qui  doit 
êffë  pris } ne  puiffe  être  l’ouvrage  que  dé  la 
Commiflion  }>,  laquelle } après  avoir  recuëill^ 
les  differens  articles  difcutés  } & définitive- 
ment adoptés  dans  chaque  Séance}  en,préi.^ 
féfitéra  renfemble  aux  Trois-Ordres  rédnis  f 
il-  Cfdyoit'  devoir  } pour  accélérer  le  trâyaii 
de  Meffîeufs  les  CommilîairésV  mettre  fous" 
les  yeint  de  l’AiTemblée  } un  projet  du  préam- 
buleV  & des  motifs  de'  l’arrêtév  rédigés  par 
un  dé  fes  Membres , d’après  fon  vœii  gé- 
ndrary  afin  que  , lî  elle  Fappfoüvé  } if  foie 
adopté  dans  eè.  moment  d’une  maniéré  dé- 
finitivéV^ 

L-AïîèmMéé ayant' acctféilir  c’étté  prop'®-' 
fiüidtî'  f Mr.-  fe  Marquis  de  SatHliéu  ÿ a lU 
qui  foit  î , , , 

_ Ir’Alfomblée  ayant  appfëtfv'é}  dans  fon  en'^ 
liélfÿ  fé"  pïojet'  propô'fo }.  l’a*  adopté  d’uné  v0tM 


unanime  & par  acclamation  , pour  fervirde 
pre'ambule  & de  motif,  à farrété  qu’elle  doit 
prendre  ; M.  le  Marquis  de  SatUUcu  3 annon- 
cé , qu’il  étoit  l’ouvrage  de  M.  de  Boi/Iy- 
- d’Anglas  , Secrétaire  de  la  réunion  des  Trois- 
Ordres,  lequel  a été  remercié,  par  les  accla- 
mations: & les  applaudiflTemens  de  l’AlTemblée. 

MM.  les  Députés  des  Villes  ôc  Commu- 
nautés , ont  été  priés  de  remettre  leurs  pou- 
voirs entrç  les  mains  de  M.  le  Secrétaire, 
pour  qu’il  en  fut  fait  mention  dans  le  pré- 
fent  Procès-Verbal , ce  qui  a été  fait  fur 
le  champ. 

II  a été  voté  d’une  voix  unanime  , de  par  ac- 
clamation , d’exprimer  dans  un  des  articles 
de  l’arrêté , les  fentimens  de  fidélité , de  ref 
peft  ôc  de  foumiffion,  dont  les  Trois-Ordres 
du  Vivarais  , font  animés  pour  le  Roi,  & 
de  lui  offrir  le  tribut  de  leurs  biens , de  leurs 
perfonnes,  & de  leurs  vies. 

La  Séance  a été  terminée  par  des  cris , de 
vive  le  Roi ,.  de  vive  les  Trois-Ordres  du 
Pays  de  Vivarais , de  de  vive  M.  le  Marquis 
de  Satillieu. 


Et  M.  le  Préfident , a ligne. 


Dudit  jour  dix-huit  Décembre  , à aV.^  heiire^ 
de  relevée , T AJfemblée  ayant  été  convoquée  du 
’fon  de  la  Cloche, 

' « lU  ï »■ 


A IJoavertiire  de  la  Séance  * M.  le  Baroi^ 
de  FaySolignac  , apréfenté  àTAfleinblée, 
i’adhélion  de  M.  le  Marquis  jie  Fay-Latour-; 
Màubôurg , Baron  des  États  de  Languedoç 
& 'du  Vivarais  , dont  la' teneur  fuit.  ' 

«r 'Etant  Citoyen  & Gentilhoranie,  avant 
» d^tre  Baron  du  Viv'arais , je  déclare  que 
j>  j’adhère  à tout  ce  qui  pourra  être  arreté 
dans  i’Affemblée  de' Privas  V'&  H prie 
M.’ le  Baron  de  Fày  , de  ligner  pour  moi 
« les  Délibérations  de 'cette  Affemblée  ,dc 
n dé  demander  qu’on  y joigne  la' préfentq 
» adhélion.  A Maubourg , le  t s Décembre 
» 1788';  Signé  FayT  Marquis  de  I|  Toup 
J)  Maubourg.  » ' 

" L’Affemblée  3 applaudi,  par  acclamation, 
au*N6b'ié'  Patriotifme  dé' TM.  le  Marquis  de 
Àfaubourg  ; if  a été  "arrêté  dame  voix  una- 
pimTj'que  fon  adhélion  ' ferok  tranfcrité  en 
entier  dans  le  prélent  Proces-Verbal. 

'■'“M.  RouOei,  Bailli  perpétuel  de  Montlor, 
&:  ê‘n  cette  qualité  , Membre  "inamovible  des 
Etats  de'  Viyarais  , a déclaré  à l’AlTemblée, 
qu’il  adhércic  aulïï  à toutes  fes  relblutions. 

’M."  Moze,  Eâiili  de  Boulogne,  a fait  ^ 
même  Déclaration. 


.<^7  ) 

MM.  les  Commifl'aires  ont  préfenté  à TA^ 
fembléc  , les  premiep  articles  de  l’arrête'  , 
gu’ils  ont  été  charges  de  ^rédiger,  d’après  Ip 
vœu  général  , & ils  ont  été  approuvés. 

X’Aflèmblée,  fenfible  i tout  le  patriotifmç 
gui  anime  M.  je  Marquis  de  Satilliep  , & dé- 
lirant lui  offrir  l’hommage  qu’elle  doit  ^ au 
talent  fiipérieur  qu’il  a développé,  dans  Tex- 
pofé  des  objets  ^ fur  lefqueîs  elle  avoit  à dé-;- 
libérer , a voté  par  acclamation , de  lui  dé- 
cerner une  Couronne  ; M.  Dayme , ayant  été 
prié  de  la  lui  présenter , & l’ayant  fait , M* 
le  Marquis  de  Satillieu , fa  refufée  , & a 
témoigné  fa  reconnoiffance  à l’Alfemblée. 

M.  le  Marquis  de  Satillieu,  a propofé 
rAlfemblée  de  délibérer,  fur  ce  qu’il  ferqit 
convenable  de  faire  , après  la  fignature  de 
l’arrété  , pour  obtenir  plus  furement  le  fuc- 
çès , des  demandes  qui  y font  énoncées. 

■ ‘ L’Àffemblée  a délibéré  , que  fon  arreté 
feroit  âdreflé  , à M.  de  Villedeuil , Secrétaire 
d’Etat  9 ayant  le  Département  de  la  Pro- 
vince, à M,  Neçker,  Miniftre  d’Etat,  & à 
M.  le  Garde  des  Sceaux , avec  priere  de 
mettre  fous  les  yeux  du  Roi  , &:  de  prendre 
en  confidération , les  juftes  demandes  des 
Trois-Ôrdres  du  Vivarais  ; il  a été  pareil- 
lement décidé  de  l’envoyer , à Mgr.  l’Arche- 
vêque de  Narbonne  , à M.  le  Comte  de  Pe- 
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«gord , Commandant  en  Languedoc  , à M.  Is 
Comte  de  Montchenu , Commandant  en  Vi- 
yarais  j à M.  l’Intendant  de  Languedoc,  ^ 
MM.  le  greiïiier  Pre'lîdent , & le  P;  foçureur-^ 
Çénëral  du  Parlement  de  Tguloufe  , ^ tous 
Meflîeurs  les  Barons  dg  Vivarais  , & à 
toutes  les  Municipalités  du  Languedoc  , ainfî 
gu’à  tous  les  Membres  des  Trois-Ordres  ^ 
gui  n’ont  pu  aflifter  à l’Aflemblée  de  Privas. 

Monfieur  le  Marquis  de  Satillieu  , a ob- 
fervé  à l’Aflemblée  , que  le  Vivarais  , ayant 
I Paris  deux  Citoyens  diftingués,  fous  tous 
les  rapports  , & tous  les  deux  chers  à leur 
Patrie,  M.  le  Vicomte  de Mpnteil,  Capitaine 
des  Suifles  , de  la  Garde  de  Monfeigneur 
le  Comte  d’Artois , & M.  le  Comte  d’An- 
traigues  , il  convenoit  de  les  prier , de 
vouloir  bien  le  donner  des  foins  , pour  fai- 
re obtenir  au  Vivarais  , l’effet  de  la  récla- 
mation , & il  a propofé  de  leur  expédier 
un  Courier,  chargé  de  leur  remettre  les  ar- 
rêtés deliinés  aux  différens  Miniftres  ^ l’AG 
femblée  a voté  unanimement  & par  accla- 
mation pour  que  cela  fut  ainfi  arrêté. 

L’Aflbmblée  a pareillement  voté , & de 
la  même  maniéré , pour  qu’il  fut  inféré  dans 
fon  arrêté  , un  article  ,.  tendant  à cimenter 
de  plus  fort,  l’union  qui  s’eft  établie  ju- 
rée entre  les  Trois  différens  Ordres , ôc  M, 


’ V - x y ^ , f i ^ 

M.  les  Commiflaires  ont  été  charges  de  iè 
tedigér. 

Là  Séance*  a été  terrniiiéé  par  JeS  cris 
accoutumes  ^ de  vive  le  R.oi  j & dé  vive  lei' 
Trois  Ordres  dii  Vivarais. 


Et  Mr.  le  Préfident  à figné. 

Dii  Vendredi  dix  - neuf  Décembre  y â neuf 
heures  du  matin  ÿ les  Trois-Ordres  ayant  été 
convoqués  de  la  maniéré  accoutumée  , ail  foii 
de  la  Cloche  i & au  bruit- du  TarhboUé  dé 
la  Ville* 

Ônliétïr  le  Marquis  dé  Satillieu , ayarit 
dompte  à l’Affemblee , de  fes 
iberations  de  la  veillé  ÿ ün  grand  nom- 
bre de  fès-  Membres  ont  obièrvé  ,•  que  la 
prière  faite  à deux  Citoyens  du  Vivarais  q 
attueHement  à Paris,  pour  leurs  affaires  per- 
oniielles  , rempliroit  trop  .imparfaitement 
f objet  que  les  Trois-Ordres  fe  font  propofési 
que  ce  feroit  annoncer,  que  lé  Vivarais  at- 
taché  peu  d’importance  à l’effet  de  fes  ré- 
c amationsj  tandis  qu’une  Députation  envoyée 
direftement  au  Roi  ,■  par  l’Affembléé  elle- 
memej  & choifié  dans  fon  fetn  , ferolf  àTa* 

ïbisplifs  refpe(aueüfe,‘&  plus  dignéff une  Pro-' 


. ^ , (9°  ) 

fiflce  Entière  ; ils  ont  en  confequencé  prie 
rAflèmblée  , de  délibérer  de  nouveau  fur  eé 

fujet  iiripo'rtanti  „ , ^ v - ’ - 'î 

ta  matière  mifë  en  Déliberatîbri,'  l’AlTeiri- 


blée  a «^ôté  par  acclaanation  , & d’une  voix 
ùnanimé  ,•  pour,  qu’en  revenant  fur  l’arÉidlej 
àrrété  dans  la  derniere  Séance,  il  fut  adrefTé 
au  Roi,  une  députation  cdrrtpofée  d’uri  certaitt 
nombre  de  fes , Membres ,- chargés  de  porter^ 
àu  pied  du  Trône,  fes  refpeéïUèüfeà  réclama^ 
tions,  de  d’en  follîciter  reffet  de  la  bdnté 
du  MonàrqueV  , , , t < * , ■ 

, Ce  point  ayaUt  été  arrêté],  M.  le  Marquis 
de  SatïHieu,  a propofé  à l’Affemblée,'  de  ré-' 
gler  la  forme  de  la  Députation , & le  nom- 
bre des  Députes  ; for  quoi,-  i’Âlïembléé  a'  dé4 
cidé  à la  très-grande  pluralité  des  ayis^ 
fallo'it  nommer  trois  Députés  i ,&  les  choifir 
indifféreuîment  dans  les  Trois-Ordres  , puil- 
que  ne  s'agiffant  ici  d’aucune  Dérfoéfation 
mais  feulement , d’exprimèr  le  vœu  de  l’Af-’  , 
fembléé,'  fans  pouvoir  lé  modifier , il  étoit 
indifférent ,?  que  les  Députés  âppareinffene 
â un  Ordre , plutôt  qu’a  un  antre  & qu’ils' 
foffent  choifis  ,'  du  non  , dans  la  proportioti 
réclamée,  au  fojet  de  réléaiûn  des  Repréd 
èntans  , aux  Etats-Généraux.- . , 

L’Affemblée  nommant  énfoite' les  Dépu- 


^s , à choifi  par  acclahaation  , & d’une  voix . 

linanimé' 


r--.:  ■ i ^ 

ènanîme  , les  Trois-Ordres  etàht  réanîsv.MM. 
lVlb!>é  dé  Pampélldaaô  M 
tîiheu-  y.  j&.  dé  ^ BoifFÿ::  d’ Anglas  ^ j v Auxquels . 
elle  a /donné,  pouvoiît'.'dé  fe  fendré  à lÿOdtfr , 
& .paé^toaÈ  an  , b’efbin  iera^  J*  pWr;ppiteÿ  'a 
pied  du  Trône ‘9  les  .re'ciavaiadons' /nolicées 
dans  fon  t arrê  té.  Elle  des  ; a pareillement  ^11-’ 
îorifé^'  à faire ^toïitésdeS/démércHesé^^^ 
paroîtront  avantageufes  / au  duccèé  de  fés  de-, 
mandés èc  a^céargé  MM\  leS  CondùiÜair^s  ^ 
de.  leur  donner  à cet  e'gard,  toiis  leS'nppué 
yoirs  donc  ils  auront  befoin  , & à les'  %aer 
en  fon  nomén.,.  • ' . 


■ :r 


, MM/  les  Députés/ônt^acc.eptë  cette  Corn- 
miffipri' / de  fBoiffy:  d’Anglas  a dé- 

claré. que  /v,  quoiqu’iï  fut  dififînim.ent  fenfi- 
ble  à la  confiance' dé  F Affe râblée & qu’il 
fut  prêt  à toét  &crifiéfvp  témoigner  au Vi- 
yarais  , fou  dévouement  8c  fon  zélé,  il  ne  pou» 
ÿoi|^ accepter  .cefté  GommiffionV- qu’e  pro-; 
teftant,'  au  nom  du  Tiers-Etat  / ôc  pour  le 
foLïtien  de  feâ  Droits,  contre , la  forme  de 


la  députationV qui,,  n’étant  compofée  que  de 
îrois  ^perfonnes , né  permetîoit  pas.  au  troi- 
fieme,.Ürdré //d’avoir  un  nambre  dé^péputés,^ 
égal  à celui  des  deux  autres  réunis;"  & fous, 
les  réferves  exprelfes,  queTonTacceptatioa 
ne  ferwrôitj't  eÿ  aucune  rnanieréTdéypréjugé- 
pour  Favenir  ; il  a demandé  Âfte  de  fi  pro- 

M' 


tfflatîohj  dé  qüé  rAffemblée  iui  a âtdbMëj 
M.  ie  Maf^kis  de  Satillieu  i a fait  la  toêmë 
^fdteftatiôri  ^ & la  thémë  rdfervé  i ^ar  rap- 
|)0fÉ^  aüx  Eirbîts  de  là  Nbblelfé  ^ & en  4 
pareillement  demandé  AÊte  i eë  i^ui  lui  à 
mcorâéi  ^ 


lËÏ  Mi  lé  i^tMdérit  à fî^ëi 
, Côîiaiiôanéi  Eàpîé  j Sëerétaire  4ës 
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Mmi  là  ténéuf  éé  iàfrêié^ 


4SSEMBLjÉS  A PRIYASi, 


' Défcmlrre 

^OüS,  S OÜ^SIG  NÉ  S,  Metnbre^ 
des  Trojç-Qrdres  du  Pays  de  Vivarais , 
^embje'sf,.  en  la  ville  de  Privas , &c  autres 
ablens  5^  mais,  adbéraiis  par  leurs  fignatures , 
P^rliftant  dans  rarrété  pris  à Annopay , le  27 
dernier , avons  çppfidéréi 
Que  ce  feroit  envain , que  les  Metpbres 
de  rAfTemblée  generale  de  la  Nation  , au- 
raient été  libremenf  élus,  par  un  fuffrage. 
yolQpjaire  , ü leurs  opinions  n’y  étoient  pas 
librement  énoncées. 

Que.  tout  ce  qui  , dans  cette,  augufte  Af- 
feiîd?le'e,  pourroit  porter  quelque,  atteirue 
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au  droit»  qu’a;  chacun  de  fes  membres,  d’y  ma- 
bifeïîer' fon  s^œu,  la‘ rendroit  illégale  dariê 
fon  principe  & nulle  dans  lès  effets.  * 

: '.iQué  te  h’eft  que  d'e  la  réunion  de  tous 
les;  ffpFragcs , : ^ doit  le  compofer  la  vq- 
|or)té.i'g;énérale.;' - 
“'  Que  rinfluetice  de  4’eux  en  par- 

ticulier ) doit'  être  tbfolümént  la'  tpéine- 
' Que 'chaque 'Membre  de  rAflembte'e  doit 
opiner , abftraaion  faite  de  rordré’qùqnel  î| 
appartient,  & Ta  voix  être  ainlj’ comptée-' *• 

Que  s’il  en  étoit  autrement,  on  feroit  ex- 
po fé' à'  vmir  àdopter  ; eônime- générales des 
opinions,  qui  ne  réunitoient  pqs  en  leur  fa- 
veur ’ la' plüralité  de’s‘ fuffrageé^“  ■ ■ ' ' 

A Qu’il  n’éft  pas  ppffible ' de  recueillir  les 
%mik'''cbnea:iyement  pour  chaque  ordre. 

Qué'  qé'Teroit  établir  unë  forte  de  'fcilBon 
entre'  lés  différens  ordres  tandis  ■'  qu’il  ‘’eft 
éfléntièi  ' au  contraire  , ' que  leurs  lïiembres 
rë^eàifs’''ne^‘  fe  cbnfidérerit  ''point  ^ comme 
faifanf' partie  de  tel  où  dé  tel  ordbe  5 
comme  étant  les  repréfentaris  dè'  la  mémé 

nationr  ' * ’ " '' 

J Qiie  ce  feroit  détruire  , entle  les  différens 
Ordres  i '-la*  proportion  d’influence  ' 'que  re- 
clame' la  'Juftice. 

Que  ^uoiqu’'il  y ait  trois  Ordres  en  France  , 
il  n’y  é’  cependant  que'  deux  intérêts  par- 
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pculiers , qu’il  lèroit  jufte  de  re'duire  | u® 
felil,  relativement  au^  charges  publiques.  ^ 
Que  dans  ‘fét&t  ' yaiiel'  des  chiofes,  cef 
deux  ‘intérêts  forment  deux'  claffes  de  (Ci- 
toyens, celle  des  Privilégiés  comprenant  le 
Qlergé*  & la  NoblelTe,  & ceHe  des  non- 
privilégiés,'  qui  renferme  le'  Tiers-Etat. 

■ Qu’il  'eft  'eflentieliément  jufte,  'que  Iç 
Tiers-Etat  ‘ ait  uii  nombre  de  repréfentans, 
égal  à ceux  du  Clergé  & de  la  Nqblefle  réuniel 
Que.  là  proportion  adoptée  dans  la  for- 
mation des  Etats-généraux  de  1614,  eft.  ab- 
folument  inadmiflîble.  ' ' • ' ' . " 

Qu’il  n’y  ’a  aucune  raifon  valable  , pour 
que  la  Nation  foit  exclufivement  Ibumifè  h 
‘slalTembler  fuivant  cette  forme,  tandis  qué 
tous  les  principes  de  jüftice  & d’équité,  en 
Hclament  une  plus  conftirutionnelle  ôc  plus 
èirentiellement  Nationale.  ■ ’ 

" Confidérànt  de  plus,  que  les  principes  qui 
ont  fervi  de  bafe  à T’arVété  d’Annonay,  du 
27  Oêtobre,  &' qui  dérivent' des  droits  im- 
prefcriptibles  des  Peuples , s’appliquent  non 
îèulement  "à  la  formation  ' dès  - Etats  géné- 
raux , mais'  encore  à celle  _dè'  tout  Corps  re- 
ptéfentatif  chargé"  de  l’adminiftration  d’une' 
Société  quelconque^' ' 

Que  fi  les  Etats-généraux  du  Royaume  » 
font  les  repréfentans  de  la  Nation,  il  èn  eft 


^eméme,  par  rapport  I çhaque  Provinc^  | 
des  Etats  particuliers  qui  y font  étabiis- 
-Que  s’il  eft  ’ de  reiTençl  de  toute  repré^ 
lêntatipn  çle  ne  pouvoir  être  faite , que  par. 
fo  libre  ehoix  de  ceux  qui  doivent  être  re^ 
pre'fentês  , il  foit  que  tout  Corps  repréfen- 
tatif,  qui  n’éfi:  pas  fondé  fur  cette  réglé  inal- 
térable elt  illégal  dans  fon  principe  ^ abu- 
Èf  dans  fon  organilàtion , illufoire  dans  fes 


Que  s’il  eft  pu  principe  inconte/lable  , c’el| 
Çpe  nul  ne  peut  difpofer  des  intérêts  dp 
celui  qui  ne  l’en  a pas  chargé, 

. Qu’ainfi  il  ne  peut  y avoir  de  repréfon^ 
Çtns  nés.  ' ' • ’ 

Qu’ainii  les  motifs  , qpi  ont  déterminé  le 
Vivarais  à réclamer  le  droit  d’être  repréfë% 
té  aux  Etats-généraux  du  Roÿ^aume  , par  de% 
Députés  librement  élus  dans  les  trois  Or- 
dres -qui  îe'GOinpofènt , doivent  lui  impofér, 
auQî  la  loi  de  réclamer  une  autre  iàdminif-^ 
trat-ion  générale  & particulière  , que  celle  ^ 
^quelle  il  eft  foujmis. 

; Que  les  Etats  du  Eanguèdoc  , préfententj^ 
dans  léuF  formatipn  > ppe  foiile  de  vûcès  anti- 
<»nfotptfoneis  J,  elïèntiellemie.nt  contraires  aux, 
droits  inconteftables  des  Peuples  > dont  ils 
adipiniforeiît; les -propriétés.  ' ■ 

Que  nul  d?s  trois  Ordres  de  la  Province 


éft  legalemérit  ^ ai  flîfHilæment  repàé- 
lênté.  . , ~ ^ ' 

^le  lés  Evêques  & lés  Barons  ^ ^aî  y ré- 
pré  féatent  ies.  deux  premiers  Ordres , reçoi- 
vent leur  iniflion  j les  uHs  de  leur  dignité  , 
les  autres  des  prérogatives  de  leur  fiefs,  qüï 
forment  unè  propriété  héréditaire  & vénale. 

, Que  la  repf  éfentation  du  Tlers-Etaè  n>  efl 
forittée  que  de  rafleniblage.de  quelques  Mai- 
res élus  j non  par  ruriivérfalité  des  Citoyens^ 

munleipàles  des  Vil- 
les ^ & à'  ea'ule  de  certains  ■privilèges  iné?a- 
lement  difperileS.  ^ * ■ 

. Qu  aînfii  ji  tandis  qué  lés  deux  , premier^ 
Ordres  font  fournis  à une  véritable  Âriiîo- 
tratie  ji  elrentielietaeat  contraire  à la  conftii 
tution  dé  rEtat‘^  & aux  intérêts  tommuns 
au  Monarque  & de  fés  fujets,  le  Tiers  nelï 
repréfenté  que  d’une  ,,  maniéré  îinparfaite  • 
piafque  1 habitant  de  la  campagne  ne  noiiïi 
me  àùcùri  Député  ; puifquê  les  Eleaions  de 
ceux  des  .Villes  né  fbïit  l’ouVfagê  que  d’ud 
petit  nombre  dé  leurs  Gitôyêns  ; puifque  les 
Vill^  qui  députent  en  ont  le  droit  non  à' 
leur;  ppirtion  d’intéréf  a la  chofè 
publique  j mais  par  d aneienoes  prérogatives 
^^ûfage's  abufifs  j pdifqu’enfin 
Jf.;^®P“teipeuven-t  être  nobles  ,-ouatrao'blf$ 
par  lear  plaeéV 


r ces  vices  anti-conftitutionèîs , prôpi^e^ 

à rorganifàtion  des  États  du  Eângixedoçv^  i| 
s’en  joint  encore  ^ pour  lés  dn 

rais,'  ptulieurs.  antres’ qui,  leyr;fô  partica^. 
îiers  , & princigalenaent  dans  repreienta- 
•ffdn  des  deux,  premiers  .Ordres^^^^^^^^  ‘ / 

Que  le  Ciergevn’ÿ^  eft  : pas  admis/ 

\ Que  la  Nçbielîè  n y efl/ pas  mieux, rep^ 
fentée.  qu’aux  Etats  dd  - Làûguedôe  , p'uif^, 
^u’ellé  ne  Telt  que  par  les  Barons,  conftam-: 
ment  remplacés  par  leurs, Baillis  ÿ qui,  fou» 
vent  même , ;ne  pas  nobles/.,  j ; . i , ' 
Qué  da  feculté  .dè-  ;tranfixiet(;re  les.  baron-, 
nies  , luivant  le  gréde  celui  qui  les  poflède 
peut  en  accumuler  .plufieùrs  v fur  la  lAeme. 
tête , ou;  les  faire  palTef  a ^Gep 
abfolument  étranagers  à la  .Province»  r ' 
Quainfi  le  Vivarais  a le  double  délavant 
tagç  d’être  affujetti  à deux  Conftitiitions,  eg4>  - 
lépient  oppoifées . au  droit  naturel  de  ies  hxir 
bilans»  .■  ry'-.,,7  7 v';  ; ;/■  7; 

‘.  Mds',  qu’il  a inconte;ftableme.nt  le  droit 
ii’en  attaquer  ^ rprganifati^^^  , pûifquih 
pend , (Sc  .chaque  iûftant , dô  ceux  qui  doir, 
yept  être  fepréièntds  /ide  régleîrja  for|^ 
îaqueilè  iis  yeiderit  l’êtré  tput;  Re;- 

.préfentant;  n’eft  que  le  porteur  d’üp  mandat , 
ëffentiellenient  révocable  > d’un  pouvoir  on 
■peut'  lui  Oter;  7 .7“  ^ 


. Qtl’ainfi  le  Vivarais  doiè  réclamer  une 
nouvelle  conftitütiotï  j plus  conforme  à l'e'qdi- 
té  & anx^  Hrpits  imprefcriptibles  des  peuples, , 
& obtenir  de  là  juflice  du  Roi  üne  régé- 
nération .iridifpeiifab  le.  ... 

D’après  ces  confidéfations , avons  urianiniéS 
ment  arrêté  ."  ^ ■ . , ; . - 

. Que  perfifÉant  Üàris  le  précéde'fit  arrête 
d’AnridriàyJ  du  .27  oftobre  dernier  ,&  .dans 
les  principes  qui  lui  ont  fervi  de  bafeyNous 
ne  Ceflerons  de  reclamer  le  droit  d’étré  bè- 


pfélendés'  aux  Etats-générauX  j>  par  tin  fîbmT 
bi-é  ilifFifant  de  Dépütés,  librement  élusî  bris 
dans  le  reflprt  de  chacune  des  deux  Séiié- 
chaufieés  du  pays.  . 4 , , ^ ,4  . 

_Qué  lé  nombre  des  Repréféntans  bii  Vi- 
vârais.  aux  Etats-ge'héraux , doit  être  propor-! 
tiônné  à là  population  , & conforme  à Ce.  qui 
fera  réglé  pour  les  Provinces  yoifinés  ; ôc  eri 
particulier  pour  le  ,l>auphiné;.,  , • , 

Qué  nous  proteftons  éventuèilémeîiitl 
dé  la  manière  la  plus  formelle , contre  fou- 
te' prétention  Contraire  aux  Droits  naturélf 
dü  pays  & no  tamiuent  cbnffé  éellè  qfié 
pôurrdit  for’mer  les  Etats-généraux  dé  Èan- 
gùeddc  , ou  particuliers  du  Vivaraisi  par 
ra'ppoft  à réleêfion  libre  dé  les  Repréfên-- 
tànS  aux  Etats-générauX.  ' ; , ; 

Qu’il  eft  efTehtiêilément  conforixié  à id  fai- 


N 
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Ibn  & à rëquité  ».que  les  Députés  aux  Etats 
généraux  du  Royaume , & particuliers  des  prô-^ 
vinces , attendus  de  la  juftice  du  Roiy  pu^ 
lent  y voter'  librement , & que  leitrs  voix  y 
foient  recueillies  par  chaque  individu.)  & non 
collectivement  par  ordre. 

Que  les  Députés  des  Troîs-Ordres  de  l’E-^ 
tat)  qui  formeront  l’Affemblée  nationale  ) & 
celle  demandée  fubfequemîrient  pour  Te  PayS  ). 
doivent  être  élus  pour  chaque  ordre  , dans 
la  proportion  d’un  fixiéme  pour  le  Clergé  j 
d’un  tiers  pour  la  Nobleffe , & de  là  nriditié 
pour  le  Tiers-Etat  , comme  il  êft  établi  eu 
Dauphiné. 

Que  Sa  MaîêsTe  fera  fuppliée  y d’accor-*  „ 
der  aux  vœux  „ du  Vivarais  & aux  vrais  in^ 
térêts  du  Languedoc  , la  forme  d’adminiftra^ 
tion  adoptée  poiir  le  Dauphiné  > aux  modifia 
cations  près  , que  le  Bien  du  pays  paroîtra  exD  .. 
ger , & que  fes  Peuples  ne  cefleront  de  por« 
ter  au  pied  du  Trône  la  préfente  rcclamà- 
tion  , avec  autant  de  confiance  que  de  refpeâ:*  . 

Avons  arrêté  encore  de  proteftef  éventuel-* 
lementV  contre  toute  prétention  du  décifiort. 
qui  tendroieht  à obliger  le  Vivarais  d’aflem- 
bler  lès  Trois-Ordres  hors  de  fon  fein,  pour 
former  fa  députation  aux  Etats-généraux , ne 
pouvant  fe  réunir,  à cet  effet,  que  dans  fes 
deux  Sénéchauflees.  3 . 
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’ Que  dans  la  Convocation  ordonnée  à cet 
effet , fe  trouveront  toutes  les  Communautés 
contribuables  du  Vivarais,  quand  même  elles 
feroient  jufticiables  d’une  Sénéchauffée  étran- 
gère , afin  que  leurs  habitans  y puiffent  être 
Elefteurs  & Eligibles. 

Que  Sa  Majefté  fera  fuppliée  d’accorder 
aux  deux  Sénéchauffées  du  Vivarais  , les  me- 
mes attributions  Préfidiales,  dont  jouiffent  ou 
|ouiront  les  autres  Prélidiaux  du  Royaume , 
éc  de  conferver  à leurs  jufticiables  l’avantage 
de  reffortir  ait  Parlement  de  Touloufe  ; dé- 
favouant,  fous  lesproteftâcîons  les  plus  fortes 
toutes  démarches  contraires  au  préfent  Ar- 
rêté, qui  pourüient  être  fûtes  à leur  nom, 
comme  l’étant  à leur-inrçu  de  fans  leurs  par- 
ticipation. 

. Que  les  Peuples  du  Vivarais  , pleins  de 
fidelité  , de  foumifflon  &c  de  lefpeêt  pour 
le  .Monarque,  &c  remplis  de  confiance  en  fi 
bonté  Paternelle  , ne  celTeront  jamais  de  ré- 
clamer & d’attendre  de  fa  juftice , l’effet  de 
leurs  fupplications  , ôc  de  lui  offrir,  les  tri- 
buts de  leurs  fortune  6t  de  leur  vie. 

Que  les  Trois-Ordres  du  Vivarais,  infépa- 
rablement  unis  , pour  le  maintien  de  leurs 
Droits  refpéâifs , fe  promettent  réciproque- 
ment l’appui  mutuel , que  fe  doivent  des 
Citoyens  de  la  méine  patrie. 


fi4ent  des  Trois»Qrdres 
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Que  tous  les  Mémbres  defdit 
dres  , feront  invite's  à s’affembler  cxi 
jour  convenable , pour  avifer  aux  démarcne^ 
ultdrjeures.  ' ' ' ' ^ " 

^ 'Que' copie  du  pre'fent  Arrête  fera  adrefïee 
à tous  les  Membres  des  Trois-Ordres  , qui 
fe  trouvent  abfents  , avec  invitation  d’y  adhe'i 
rqr  5 ainfi  qu’à  toutes  les  perfpnnes  à qui  i| 
iera  convenable  d’en  donner  çpunoilTançe.  ' 
Que  les  Trois-Ordres  du  pays  de  Vi- 
yarafs  J ayans  /par  acclamation  ^ générale  ^ 
npmqie  MM.  l’Abbé  de  Pampelprie  / le  Mar^ 
qui|  de  Satillieu;  & de  Boifly  Dangîas  ^ pour* 
porter  aux  pieds  de  Sa  Majefté  les  vœux 
des  îîabitans  du  Vivarais  leurs  juftes  ré- 
clamations énoncées  au  préfent'  Arrêté  ^ MM* 
les  Commiflaires  ^es  Trois-Ôrdres  dudPaySj^ 
font  autoriles  à leur  délivrer  ^ à ligner  au 
nom  defdits  Trois-Ordres^  les  pouvoirs  né-^ 
peffaires  pour  tout  ce  qui  leur  paroîtra  cbn» 
ÿenable  ^ pour  lé  plus  grand  bien  de  leur- 
■patrie  " ' ^ ^ ^ 

Tajt  à Privas , çe  dix-huit  Décembre  mil 
fept  cent  quatre-vingt-hüit , &:  ont  ligné,  faps 
difiinçiiqn  d’ordre , ni  de  rang*  " 

^ MES  S I EU  R S, 

Te  Af*  âi  T,  A o'TT'r’ i-^o  iVfrk'NT’T’Tï  13  A r Pré— 
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payme  , Marifchal  de  camp , Commiffalrç 
des  Troi^-Ordres/ 

Saladin  , curé  de  Privas  , Commiffaire  5, 
P’apchier,  comte  4^  Vabres. 

Floflaç , avocat  en  Parlem. , juge  de  Mont- 
^ real  J dépuce'  de  la  ville  de  Saint  Agreve. 
Chevalier  de  Comte  d'AubufTon  , Lieutenant 
colon,  dhnfanterie»  . 

Rouviere  , feigneur  du  Colombier  , de  Monr 
treillac  & du  Mas  du  Bofc  , de'puté  de  la 
ville  & baronnie  de  Largentiere. 

Madier  de  Montjau,  premier  conlul-maire  & 
dcp^.de  la  ville  de  liourg  S.  Andeol , pror- 
prie'taire  foncier  , Seigneur  .de  Meas  ôc 
de  Mpntjau,’  ' 

Vacher , de  Velfeaux  , prop.  fonc. 

Le  Marquis  de  la  Tourette  , colon,  d’infant. 

B^ron  des  Etats  du  Vivarais. 

Le  Comte  de  Saint  Polgue  , Marq.  du  Bourg. 
Le  Marquis  de  Satillieu  , commiflàire  , <kc. 
Efpic,  avocat  , çom.  du  Tiers-Etat,  & fecr. 

des  Trois-Ordres  du  Vivarais^ 

Tracol  , Juge  de  la  baronnie  de  comté  de 
Cruffol  , commif  &c. 

De  Guilhin,,  Prieur  Curé  de  St.  Simphorien. 
Lç  Comte  de  Joviac  , Maréchal  de  camp  y 
ComraifTaire , &c.  ; ' ' • ’ 

Beffon  , conful  de  Flaviac.- 
Ih'infac,  avocat,  en  Parlement  , pTopriétaire 
foncier. 
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Julien  de  Baumes  lèigneur  de  Bourlatîer  âç 
de  Saint  Martial , député  de  la  ville'de  St* 
Agréve  & autres  communautés. 

Chouvet,  curé  de  Béage. 

■Le  Baron  de  Guyon-Pampelonne  Comm. 
JLe  Comte  de  Serres  , xommiCaire  &c. 

Du  Fay,  Doéleur  médecin,  député  de  la 
ville  du  Chaylard.  ' 

De  Baumes. 

De  France,  Avocat.  . ) ■ 

JiC  Comte  de  Bolas.  ■ 

Michel , Avocat. 

■Le  Chevalier  de  Piolens.  •>’ 

Chauvet , prieur-curé  de  Vilprat. 

Choizin , conful  & député  de  Saint  Agréve* 
De  Flpflac. 

Durand  , député  de  Vais. 

Mélarés,  Bourgeois  , député  de  Coux-tubilhaç, 
Regard  , con£  politique  de  > Privas. 
Saint-Pierre-ville  , baron  de  Jaunas  , député 
de  la  Noblefle  delà  Ville  & baronnie  de 
Largentiere  , CommilTaire  , &ç. 

Chouvet curé  de  Chômeras. 

Meyflbnnier  , député  de  - Vals.r 
Vacher fils  , confeiller’à  la  SénéchaulFée  de- 
Villeneuve-deTBerg  , Commiiraire  , &,ç. 
Champanhel,  Avocat»  député  de  Bayx. 

Le  Baron  de  Chazeaux.  --  ■’  ' - 
Faure  de  l’Hubac , Juge  "de  Borée* 
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Le  Vicomte  de  Malian.  -• 

Coiîtagnetles  Chambarihac,  député  dé  Sâirit- 
Martin  de  Valmas. 

Le  Comte  de  Julien-Venezac,  député  de  là  No- 
bleffe  de  la  ville  & baronnie  de  Largentiere. 
Chalamond , confeiller  politique  de  Privas. 
Defplan  , député  de  Vais  , 

Tourraffe  , député  ^ des  Nonniéres  & de 
Saint  Jullien-la  Broufle. 

Le  Vicomte  de  Digoine. 

Pend,  propriétaire  foncier. 

De  Barras.  , • , i ^ ^ 

Le  Comte  Hyacinte  de  joviaC.  . '7 
Boucher  , propriétai-re  foncier. 

Le  Baron  de  Granoux. 

Belin  de  la  Keal,  feigneur  &:  gouverneur 
de  la  ville  du  Poulin. 

De  Barrés  écuyer  , député  pour  la  NoblefTe 

de  la  ville  du  Poufin.' 

Boucher , confeiller  ôc  député  de  Juvinas. 
Biouffe , châtelain  &c  Juge  de  Saint  Lager 
ôc  Granoux. 

Le  Baron  de  Cofton , feigneur  de  , DurtaiL- 
Fonneuve,  avocat  député  de  la  ville  de  la. 

Voûte.  ' - ' 

Le  Baron  de  la  Champ  de  . Chazeaux. 

Le  Chevalier  de  la  Chaux. 

Belin  de  la  Réal  , chev.  de  .Saint  Louise 
Belin  du  Poulin , écuyer. . 


I 


Le  Baron  de  Montrond.  ,, 

Bravaix , Juge  de  là  baronnie  de  Duftaib 
Tardy  delà  Broffy  ; chevalier  de  St.  Louis, Ca- 
pitaine d’artillerie  f députe'  de  la  Ndb’lefle 
. de  la  ville  de  la  Voûte.  , i 
Lextrait , prieur^curé  de  St.  Vincent  de  Dur- 
fort.  ^ , 

Lé  Chevalier  de  Roftaing.  ^ , 

De  la  Garde  , premier  coniul  - Maire  de  la 
, ville  de  Privas.  . , . 

Roqueplane,  baron  de  : Mdntbrüri;  . 

Guillon  i Députés  de  là  communauté  de  Stl 
, Vincent  de  Barrés^ 

Faute  5 . - 

VignaiTé, 

De  Roftaing;  . 

Le  Jeune,  àvocaf.  . . . ^ 

Des-FraUçois  de  Lôlme  , barorf  de  Thdrehc 
& d’Andance^  lieutenant-général  en  ïà 
, Sénéchauflee  d’Ànnoiiayé 
Porte^  négociant  à Aubenààv  - 

Le  Vicomte  de  Julien-Vrnezaé. 

Bëaufbrt , avocat;  , , ^ 

Beautheat  j'  p'ropriétatré  foncier^  , 
Bruguières,  negoc.  à Privas,  p.  f. 

Deftret  ^ lieutenant  du  premiet  cHirurgîetf 
du- Roi;  - 


Êourfarie  là  Roché , hégod' 
Le  Baron  de  l’Etraiifgev 


T'  . ^ ^ ):\  ; 

Faure  ^ avocar  & propriétaîrCo 

Pinet  » avocat/ 

Clavei  de  VeyrariJ 

D’Anthon.  , '•  . ' ■ ^ 

Girard^  neg^;.,  w,  T-:'//' 

Le  Marquis  de  Surville , capitaine  dé'  cWal' 
Roubaud  i.  co'nful.  ^ • Et  Députés  ds. 

Plat , 2.  confuL  > Saint  - Jujl- 
Saladiri^  greffier.  J d'Ardèche: 
Blachiere  ? prop'.  foncJ 
Robert  , îdem^  - ..  ; jr  : . . ^ i 

Le  Mai'qais  de  rEcrange  , capitaine  de  èava- 
. Merîe.,  5; ..  . 

Dé  Barriiel,  lieutènant-géne'râl  éri  la  ténéchi 
de  yillenéuve  de  Berg , 
pê  Combe  ^ prieur  d’UceL'  _; 

Colangé  5’  pfoprie'caire  fonciero 
Vincent  9^  idépi*  La  Font  , idtm^  t ^ 

Lé  Marquis  de  St  Cernin  , Maréchal  ^ de  Camp  v 
Lè  Barob  de  la  Saitmés; 

Faifre^' confeiller  de  Privas.* 

Mafibl  de  Monteil , dép.  du  Theil.  ^ ■ m*.  , 
L’Abbé  Colongeob  chanoine  capifcol  *d’An- 
nonay  , prieur  de  St  André  deFourehadej 
commif.  des  trois  Ordres/ 

Durand,  député  de  Creillac.; , 

Guinabert,  juge  de  la  ville  "de  Prîvas'ol  . 
RôufTel , bailli  d’épée  de  Montlor,  Baronnie 
des  Etats.' 

6 
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Èotivler  j doâeur  en  medeciné* 
Barthelemi^  avoc.  des  j >Ordé 
Saboul,  curé  d’UceL 


De  Michaudj  éeuyei'j  dëputo  de  Ci*eiffad* 
Baron  de  Canfon  j éônimifïaire  des  trois 
dres. 


Dubois  j pere  > riégoc.  de' Prl'i^as  ' 
Dejoux  ^ perè  , négoc.  dé  Privas,  . . 

Le  Comte  Se'baftien  de  Sofas* 

Durand  ^ propriétaifë  fbncien  ^ 

Champaohet  ^ prieur  curé  de  Saiut-Pierreda^ 
Rochei 

Le  Comte  de  Dienne  du  Büy. 

Ville  ^ conful  & député  de  la  eèî'iimuùauté  dé 
Mezillac. 


Chazau  j éonf  de  député  de  Saine  Gehëft-le/ 
Champ. 

Le ‘Comte  de  Fay-Solignaci 

De  Gafque  , avocat,  premier  conful  maire  dé 

' Joyeufe. 

Cornet  du  Sillac.  , . • - 

De  Sauveplane.  ^ 

Mofe  9 bailli  d’épée  de  fiôulogne  taroonié  des 
Etats. 

Teyffonnier  des  Gros,  avoeat. 

De  Bernardy. 

Faure  des  Chabert , capitaine  de  cavalerie,  ché* 
valier  de  St.  Louis. 

L’Abbe'  Defchabert.  : 

'N  ' ' 

y ■ 
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Seroulliet , negoc.  d’Aubenas. 
Champar.het-Fargés , dép.  de  Vais. 

Le  Chevalier  de  S.  Cernin  de  Borne. 

La  Foreft'de  chalïltgne,  écuj^er. 

Èfpeics,  prop.  foncier. 

De  St.  Cernin  de  Bornes,,  officier  au  régiment 
de  Normandie. 

Charon , negoc.  conf.  politique  de  Privas,. 
Cnabaud,  avocat. 

Labro  , curé  dç  Sabras. 

Le  Marquis  deSuarés  d'Aulan,  fqigneur  de  Bayx 

'ToralTe,  pxopriét aire  foncier. 

Le  Chevalier  de  St  Andeol,  garde  da.-Cprps 

du  Roi;  , , T>  • 

La  Fored  de  Ghaffiagnes  , garde  du  Roft; 
Bouchon,  Cure  de  Prades. 

De  Miffols-îa-pra  , cliev.  de.  St,.  Louis Ueut. 

colonel  d’ Artillerie. 

Doize  l’ainé,  négociant  de-  Privas. 

Ro.ure , negoc.  conf.  politique  de-  Privas,. 

De  Chapurs,,  feign.  de  Tourville. 

Boiffin  , prieur  de  St.  Didier,  fous  A,uUenas. 
De  Maffis-C.uchet,  prop.  foncier., 

Teiffere , propriétaire  foncier. 

Debpz,  çonf,  politique  de  Privas., 

Baufils , curé  d’Antraigues.  ^ 

Gamon,'  député  de  la  communaute  d Ayzasv 
jpefaul , Gonful-  de  la  paroifïé  de-Vayras., 

I^e  Baron  d^  Rpchefort. 
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Blachère,  curé  de  St.  .Etienne-de-Fontbeloq. 
Le  Comte  de  , feigheur  de  St.  Vincenry 
'officier  au  régiment  de  la  Sa^rç. 
!^affont^Gerland\  avocvaten  parlem.  député  de 
'la  communauté  de  St.  Jiillien-Marcol. 
pe  Combe  , feigneur  Defcombes. 

Dautéville  J- prieur-curé  , 'éc  député  de  Pierre- 
' gourde.  ' ' " , ^ ' 

Reympndon  J député  de  la  comm.  de  St.  For- 
tunaL''  ' ^ ' " ' ' ' 

De  Salleyes-Ia-Fize , député  de  la  comm.  dq 
St/-'Yincent:  de  Durfort. 

Deipuech  5 écuyer,  feignr.  de  Chamonte,  an- 
cien auditeur  à la  cour  des  comptes  de  Mont- 
pellier député  de  la  comm.  de  St.  Lagcr.  ' 
Le  Comte  de  Claviere.  ' 

GaudemarcI,  ' ’ ‘ ^ Députés  de  la  Corn- 

ayocato  " " > munauté  de  St»  Michel 

Laviüe.  " j de  Chabrillanoux^ 

Aürènche,  propriétaire  foncier."  " 

Tinlandj'  - *■  ' ' V 'Députés  de  la  çom- 

Viallet  , ^ i munauté  de  S»  Maurice". 

Eonnet , curé  de  Thueys, 

Le  Baron  d'Urre  , feigneur  de  Cîianeleft. 
Reboul.  foncier.  ' ' ' ^ ' ' 

Galîarjd  Y ' ? confuls  & députés  dp 

Ladréift.'  i la  comm*  de  Geneftelle. 

De^’Launay,  comte  d’Entraigues. 

Le  Vicomte  de  Joviac. 
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Coing , propriétaire  fonciér.  . 
î'aure  , idem. 

Engelras-la-Prade,  député  de  la  baronn.  & 
comin.'ide  Montlor.  , 

Gimond,  ‘député  pour  le  Tiers^état  de  la  ville 
de  Largentière.  - 

Jdoux  , curé  de  FreylTenet.  ' 

Genton,  maître  deseaax&;  forêts,  à Villeneuve 

de- Berg. 

Pafral , prieur-curé  de  Colombier. 

Béraud , çotiful  de  Montpezat. 

Le  Baron  de  Malmazet  St  Ande'ol,  lieutenant 
de  la  grande  venerie  de  France. 

Roux,  prieur-curé  de  Coux.  ‘ 

Giraud,  député  de  la  ville  de  Bourg  St.  An- 
deol.'  ' ' ' 

Lardy  de  la  Baume , écuyer. 

Desbofc , prieur-curé  de  député  de  Saint  Fé- 
^lix-lès-Châteauneuf 
D’Autfegure , negoc.  di’Aubenas. 

Le^Chey.  de  Guyon-Pampelonne.  ' f 

Méallarès  ,' negoc.  d’Aubenas.  - 

Le  Baron  de  Cheylus. 

Moliere  de  Vienne,  député  de  la  ville ‘de  la' 
Voûte. 

Boi»  Dautulîat , député  de  la  communauté' 
de  Pierre  Gourde!  c 

Garnier  , député  de  Beauchartel  , feigneur  &c 
Baron  direél  de  la  Roque. 
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Groze  » ATOcat  eu  Parlement , 

Le  Chevalier  de  la  Roquet 
De  St.  Marcio  , Avocat , propri^t^refbnçia^ 
Arnaud,  Curé  de  Vernoux  , dwA*  lieu. 

Blacheres  de;  Rancourbier, 

Lé  Baron  de  Fay  Solignac. 

L'Abbé  de  Pampelonne.  , Arçhidiâçrê  de  Y\% 
yiers  , ÇçjiTUïtiflaire  ^ ô^ç. 

BÏaçhe  ^ Avocat. 

Roux , Avocat , Maire  de  Thueyts. 

Combler , Curé  du  Pondu. 

Villedieu  ' Négociant.  ; . 

Le  Comte  de  BIou.  • _ 

Ladreit  de  la  Charrièra.  . : 


Lç  Comte  de  SatillieUt 

Teyflûnnier,  Juge  de  Durforfc.  .i,. 

Monneron , chanoine  d’Annonay.  • 

L’Abbé  de  Rachemeure  , député  ^ Clerg#. 
de  la  ville  de  Largentière. 


Gleize , conful. 
Vigne , notaire , 
Filiiat , 

Gleizat,  avocat , 

v ^ 

Cornut , 

J.  P.  Borie, 
Baratier , 


Députés . Je-  Ip 

Communauté 
^ * 
ÆAntrayguesx 


Le  Baron  du  Pont  de.  la  Roque. 
Le  Chevalier  da  Çhailar.  - ‘ 


tê  fiai*ôh  de  la  Blache^  ; 

Le  Marquis  de  Monteil  Cbrias^  ■ 

Bbniiet,  côrifuldela  côdimuüauté  d’Ufclàdesf;; 
Coing;  député  dé  Pdurcheres. 

De  Villeneuve  y lieutenant  colonel  de  cavale- 
rie. 

Pourrét;  âvôSat;  Jugé  dé  Vérnoux  & autres 
ferresi 

Brunei avocat,  eh  parlement. 

Rey  , foncier.’ 

Marze;  foncier.' 

Le  Marquis  de  Blo'ü.'  ' * 

Le  Chevalier  de  Jovyac.  , ^ 

Moréi  du  Lefndel;  prop^  fonciefJ 
Louis  Bouvier  ; heg.  de  Chomerac.* 

Le  More  de  PigheUx  ; bailli  d’épée  dé  laviL 
le  d’Anrionay;  baronnie  des  états. 

Julien;  avocat  en  parlement. 

Dubois  père  éc  fils  ; négociants; 

Touloufe  ,*  curé  de  Bayx. 

D’Ayzac,  écuyefi  ■ ' . 

, Ducros  Lafont  ; fils  prop.  foncier.'  - 
Cachon , chirurgien^ 

D’Entrevaux  chevalier  'de  St.  Louis,  ancieqi 
/capitaine  de  grenadiers  au  régiment  Dau- 
phin; 

Dejoux;  négociant’ 

Bernard  du  Lieu , feig.  de  St.  Arcohs. 

Laroche  de  la  Motte,  avocat. 


Düclaux , avocat.  ^ - . y ‘ * ; 

De  Fay, marquis  de  la  Tdar-Mautrourg  , ba^ 
fon  de  tour  des  états  de  Vivarais. 

De  Villeneüvé , capitaine  ait  régiment  d’Au- 
^ sterrois;  . ? ■■■  , , , , 

Montgolfier , ebatioiné  & confetiler-Clerc  éii 
la  fénéchauffée  d’Annonay-,  commifl'aire. 
Rpuffin  ^ député  de  la'  GOmmunauté  du  Gua! 
L’Abbé  Boutthoux..  ^ ^ 

Le  Blanc  de  Pradelles  feigneiir  de  Melioit” 

. zelles’.  ,,  , ..  ' , _ . --j 

Le  Baron  de  Moretton-da-Maîn  v eoldnel  dé 
cavalerie.  , ^ ^ ' ■ ; 

L’Abbé  de  Sürvillé,  p'réedtïteur  dé  de 

Viviers..  ' > ■ ' , ■ ,//  , -, 

Grel  de  la  Motiètéi  Jugé-cbatelaîn  dé  Chd» 
nïeracV  ' , V.-  \ 

La  Roché , ténancîen 

D’Anaftafy  ; écuyer  y'  i \ i,  _ ^ ^ 

De  Sonnier-Bonneton  , députéde  St.Fortuna^; 
Beyrot  de  Lormé , doft.  médecin  | .député 
, de  Sihaé*  ^ . . , ; 

Téül  ; % Député  de'Samt-^ 

Belïe  » conMY  * S i Sympkdriené  ^ 
Dalmas^  avocat  î AubénasV 
Grel , fils , rtégoc.’  & fbnc^  ‘ 

Defcours  , déput.  d’iflamoulèric.;  ^ 

Deydier  ^ propript.  de  la  manufaâute  toyalé 
de  foié  d’Aubenas%‘  . 


tacîain  <ie  Villsfort ^ député  de  RocHeinaiire, 
Le  Marquis  de  Péyraud,  cdloii.  de  Cavalerie. 
Lé  Cdmte  du  Peloux-Prarbri. 

MohégdlHet  de  St.  Etieiine  j ehev.  dé  l’Ordre 
, duRôi.,  . , . 

Veraÿ  j négociant  â ÀuHeriâsl 
Ronchon  » avocat,  dép.du  Tiérs-Efatî  dé  iâ 
ville  & baronnie  de  Largentièréi 
Lé  Vicomte  dé  Blou; 

Bouvet,  curé  de  Chaumeyrasl 
Jallade , Curé  de  Gdurdon.  j , , 

Chomel,  avocat  du  Roi  en  la  fénéeliauiféé  d’Àh- 
, nonàyi  ÇommiiT.  . 

Ûuret , dofi:;  medeclri,  cômmiiri 

Roux  ^ avocat  ^ maire  i député  dé  la  coriiiîiu™ 

. rtauté  de  Tliuéysi 
Ruéllé , fils  I écuyer.  , , . , ^ ^ , 
Benriondés  i prieur-curé  de  Saint  Martin 
Rdure,  avocat,  député  de  la  ville  de  l’Argen- 
tiere  ; cdmmifTaire  des  Trdis-Ordrés. 
Cliaumat , propriétaire  foncier  ï 
Deshiere  ,idemi 
Flacher;  idemi  -, 

De  Bay , feignéur  dé  St.  Ciergué;  . . 

De  Banne  ,capitaiUe  au  régiment  de  royal- 
vaifleaux. 


Bducaud  j avocat  î cdramilîairé , k Toiirnon.' 

Rpnx , curé  de  St  Maurice- 

Le  Baron  ue  la  Garde-Chambàrïnas-Oéfpou- 

1 ^ T r»  ■ 

P 
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Narcier,  députe  de  la  communauté  de  Gluyfaâv 
De  Lainûgne , lieutenant  colonel  d’infanterie. 
Jofeph  Montgolfier. 

D’Andigier,  écuyer,  député  de  St.  Fortunât. 
Le  Comte  Du  Pont. 

Rozier , propriétaire  foncier.  ' ■ 

Fontbonne,  député  de  St.  Apollinaire  de  Rias. 
De  BoilTy  d’Anglas,  des  académies  de  Nî* 
mes  , Lyon  , la  Rochelle, &c. commilT  fecrét. 
des  Trois-Ordres  du  Vivarais,  à Annonay. 

Le  Comte  de  Colonne  , commiflaire , &c. 

De  Lombard  de  Mars,  chevalier  de  St.  Louis. 
Sabarot,  Juge  de  la  Maftre. 

Meyflbnier , avocat. 

Duclaux,  Médecin. 

Fournat  de  Brezenand. 

Maffaux , Juge , & député  de  Macheville. 

Le  Chevalier  de  laFare-Sautel: 

Le  Baron  de  Molines , capitaine  d’Artilleriè. 
De  Veyre  de  Soras  , capitaine  de  Cavalerie  * 
Chevalier  de  St.  Louis. 

Soubeyran  de  Beauvoir , ancien  Bailli  dépée 
de  la  baronnie  de  tour  de  Chalancon. 

De  la  Garde  , ancien  Brigadier  des  gardes 
du  Corps  du  Roi. 

Jouannel , premier  conful  de  Saint  Martin  de 
Valmas.  . 

Guérin  , procureur  fondé  du  Marquis  de  la 
■ Tour  Maubourg  , baron  du  Vivarais. 


/ 
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Gaillard  des  Toiirettes  ? coiifeilIer'Çn  la  Sé- 
néchauilee  d'Anaonay. 

La  Baftide  , capitaine  d’infanterie  5 chevalier 
de  St.  Louis. 

Mo:^.eau , de  la  Beüve. 

Le  Marquis  de  Grollier. 

De  Beaurepaire  , députe'  de  Saint  Bazile. 

Ranc  des.  Sauvages  , dep.  de  Défaignes. 

Le  Chevalier  de  Lifle-rCharliéu. 

Chaveton  > ? Députés  de  la  ville 

Seigle  9 N de  Boulieu. 

L’Abbé  Oliivier , Chanoine  de  Viviers. 

Frachon , avoçat  , Juge  des  terres  de  la 
Rivoire  , Gerlande  , Andance  , &c. 

Rocoule  y prieur-curé  de  Sc.  Baudille. 

Le  Comte  de  Samhigni. 

Châteauneuf'  de-  St.  Prieft. 

D’Audibert. 

De  Sainte-Colombe. 

Calvet  , négociant  d’Aubenas. 

Vincent  , avocat  de  Bayx.  ^ 

Rafclas  , prieur-çuré  de  Roy  as. 

Daldire  y ayoçat , député  de  la  noblefïe  de 
St.  Martin  de  Valmas. 

Regard  , négociant. 

Sauzet  de  Fabrias  , ancien  conf  de  la  cour 
des  Aides  de  Montpellier  , feigneur  de 
Craux  9 Gineftelles  9 &c. 

De  Valleton  , Chev.  de  ^St.  Louis  , ancien 
major  d’infanterie. 


- ( ii8  ) ■ 

-Barrael  de  Mpntrillet, 
pe  Faure  deValmont,  de'putd  Viviersy 
de  St.  Juftrd’Àrdèchey 
Bourras*,  avocat, 

te  Vicomte  de  Maillan,  capitaine  d’wfadtetr 
De  Roçoules  Brouas,  ecuyer. 

De  'C(>mbes  , garde  du  corps. 

Caçqu  j ley  cQpful,  maire  ' ^ Députés 
Maigotier  , conf.  politique.  5 d'Ânnonay, 
Ahrias , çuré  de  St,  Julien  en  Saipt  Albap. 
Dalleras  , e'çuyer  , feign.  de  Bre's.  " 

Milhef  , ç.|pi'pi  de  S,  Fortunat, 
BoÜioùd  , feign.  de  Brogieux, 

Desfr^nçois  de  Fontachard , prieur  de  Felines 
Duret  négociant  d’Apnonay , commiîfeiré. 
Le  B|§nc  , prieur-curé  de  Val§. 

Le  Baron  de  Ja  Gorce-tamas, 

Le  Çpmte  Dupçnt , de  Soyon% 

Mppnero|ij 

Abriai»,  ' ? Çhannoine^e, 

DeHiplïîrof  î S TfiHWP? 

Farcppnel ^ 

DUUerd  , , , , . 

Gonflant , propriétaire  fppçier, 

Çmiîef  , 

Seupiepla  Boifîlere,  dép.deSt.  Julien-le-roux, 

Pegiei  Beffe.  , ü - 

Lg^^ar^  de  Quincieux  , procureur  du  Kol 
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ep  la  SénéchaulTée  d’Annonay, 

13e  Peaud  >'  prieur -curé 
Le  Marquis  de  Mirabel, 

Le  Vicomte  du  PelouxTPraron. 

Louis  Jalates,  député  de  la  comun.  de  Pranles» 
Ver  male  j curé  de  Saint  Lager,  , 

Le  Comte  de  Peyrault , lieut.  col.  du  ré- 
gimçpt  de  Penthie'vre  Dragons. 

Blachere  > ieigneur  de  St.  Jean  le  centenier. 
La  ' Chavas  , baron  d’Ay. 

De  Champagné. 

De  Joux  5 négociant. 

Faure-Pontanier  , avocat. 

Cornufcle  , Avocat. 

De  Fontaine  , prieur  - curé  de  la  Fare. 
ÎJe  ■ la  Veze-Montjou  , écuyer , dép.  de  la 
communauté  de  Silhac. 

Jlozier , ieigneur  de  Livier. 

Guilhon , député  de  Saint  Martin  l’inférieur 
Serufclat,  prop,  foncier.  ^ 

Beutheac,  ’ ' 

Gamonet , Député  LAlilTas. 

Benoit , aîné  , ’ 

Guérin , greffier. 

Le  Marquis  de  Veynes  , feigneur  du  Pape, 

Le  Baron  d’Hilaire  de  Joviac. 

Barruel  de  St.  Vincent'.'  ■ ' _ - 

De  Marquet , ancien  capitaine  de  cavalwie  , 
feigneur  de  Latour^  • • 
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Kiels,  i®^  canC  maire.  ? Députés  kvïih 
ÎVIarcon,  avocat.  , ^ duPouJin^ 

De  Celier , officier  à’infànterie. 

Reynier,  coniUl , T 

amgiericonW,  ? 

JÆonniCfr  ^ ^ 3 

-De  la.  Chefferie  , e'cuyer. 

D’Aiayraç  » chevalier' de  St  Louis. 

De  la  Valette  de  Çhahriol , officier  de  cavaterfe.. 
Talancieu , i . coalirl  4®  Boulieu. 

De  L’ifle  de  CharÙeu. 

Qufèl,  i.confui,  maire  de  Viviers.. 

De  Baron  de  Rochefauve. 

Julien  de  Viviers. 


Le  Chevalier  de  Fay-Solignac, 
■ JFavet , propridtaire  foncier* 


Dubois  de  Séverac. 

A^greil),  curé  de  St*  Iulïen-Chat,eau-neui  en, 
Boutiéres. 


De  Toron.  ..  ; 

Berilrdy,  fêigneur  des  Epervîers. 

De  Marquis  du  Solieç-Çiripttier. 

De  Barruet  , . 

De  la  Salve  du  Fap>  offfçier  a«  Régiment,  de 
.Lyonnoîs, 

Darnaud , avocat  , , . , 

Bouvie',  aîné,  négociant 
„ Rî'cHer , Notaire.,  ' 

Bernard  de  St.  Nazsaire,  officier  au  régiment 
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Ùe  Barrois. 

I.  A.  Mouline , tiégociànti 
Pujolas  i avocat.  . 

Comte  de  Chauliaé  j t . Conrul  ? VeBaU& 
Reinier  , 2.  Conful. 

Sarp^as-Champanhet , avocat.  ^ ^ 

Tourrette  , conful  & député  de  St;  Martin  le 
fupérieur. 

La  Pize , conful  } de  la  CoramU- 
Ranc,  conful.  ç naute  de  Saint-  _ ■ 

Dardet , greffier.  J Ciergue.  , 

De  Sautel , député  de  la  communauté  de  St. 

Etienne  de  Serres,  , 

Guilhon  > député  de  la  paroiffe  de  St.  Pierré- 
la  Roche. 

Mognier,  conful  & député  de  la  paroine 
d’Ajoux  , 

Roger  » officier  d’infanterie. 

Grel-Paret  j propriétaire  foncier. 

Moreau  de  Bonrépos. 

Le  Chevalier  de  la  Valette-Chabriol. 
Meyflbnnier  de  Châteauvieux. 

Moreau  de  Brugnieres. 

De  Tailard.  ^ ' 

Chevalier  d’Hilaire  de  jovîaC. 

Monneron  aîné  , ancien  intendant  de  l’Inde. 
Chanel,  avocat  du  Roi  en  la  Sénéchauffée 
d’Annonay. 

Chapuis , greffier  en  chef  de  la  Sénéchaulïée 
d’Annonay. 


jDe  Lombard , Procureur  du  Roi  en  là  Sdrid-^ 
chauffée  d’Aimonaÿ. 

Bollioüd  de  BrogiéuX; 

Bollioud  de  Tartura.  . ; ? ■ 

Ghaniai-LachaVa  j prdprîétaire  foncier^ , âvdcàt 
èn  Parlement  j & Juge  général  du  Mandé-i 
lïlelit  de  la  Chiezei 


Pi l les  e t cômmünAutès  dü 

ViVARAis  f qui  ont  délibéré  d ajjîjlër  par 
leurs  Députés  j.  à l'AJfemblée  des  Trois- 
Ordres  du  Pays i ienùé  d Privas  i le  ly  Dé- 
cembre 178S,  Si  jours  fuivants  i & qui  ont 
■ adhéré  à P arrêté  ct-AeJusi 


Nomspes  Villes  ^ Si  Noms  des  Dépuiêsi 

Communautés*  " ==» 


MeJJieiirsi 


La  Ville  d’Ànridriàÿ,  par 
Délibération  du  14  Dé- 
cembre 1788, 


V J ^ 

Gacori , premief 
Conful , Malgon-- 
tien 


« c *23  ) ^ 

■ Villés  d Communautés  du  Vivarais  ; qui  ont 
délibéré  d'affifler  par  leurs  députés  à tAC- 
ïembléedes  Trois-Ordres  du  Pays  i tenus  a Pri- 
vas i le  17  Décembre  ; 1788  i & jours  fui- 
vants  & qui  ont  adhéré  d l'arrêté  ci-dejfus. 

JA  oms  des  Villes  & ^ms  dps  Députés’. 


Communautés 

La  Ville  d’Anttonay  jpar 
]De'iibé  ration  du  14  Dé- 
cembre , i)88. 

La  Ville  de  Largentiere , 
par  Délibération  du  4 Dé- 
cembre . 1788  , 


' La  Communauté  de  Faü- 
geres  , par  Délibération 
du  7 Décembrè,  1788. 

La  Communauté  dePày- 
zac  , par  délibération  du  7 
Décembre  1788  , 

La  Communauté  de  St 
Jean  de  PdurcKareffe  , pai 
délibération  du  8 Décem- 
*'bre  17  88; 


Pdeflieurs. 

Gacon , ier.  conD 
Malgoritierj 

L’Abbé  de  Fages 
Je  Rdchemeure  I 
le  St.  Julien  Vine-' 
:ac  , le  Baron  dé 
It.  Pierre-Ville  ; 
loiire  ; RoucHon  ^ 
.Jouviere  dû  Co- 
lOilibier  ,Gimond: 

Dèfchanel  i i er: 


Défchaud  ier.’ 
lonful. 


Turrel  î e^,  cori* 


Oil. 


Q 


Dia  Saiitel, 


, , t 

Noms  des  Villes  (ÿ  ^ Noms  des  D(^putés'. 

Communautés.  ,, 

La  Communauté  de  Su! 
Martin-l’inferieur,  par  dé-  Julien  Guilhoni 
libération  du  14  Décem- 
bre 1788. 

La  Communauté  de  St. 
Etienne-de-Serres,  par  dé- 
libération du  15  Décem- 
bre 1788.  ! 

La  Communauté  de  StJ  t/  *u 
Apollinaire , par  délibéra -| 
tion  du  I ^Décembre  1788 

La  Communauté  de  St. 

Julien  du  Gua  -,  par  déli- 
bération du  15  Décem- 
bre 1788. 


La  Communauté  de  St 
Martin  le  Supérieur,  par 
délibération  du  14  Décem 
bre  1788, 


Rourim 


rburrettç^  cenrub 


La  Communauté  deGlui-  Mercien 
! as , par  délibération  du 
14  Décembre  1788^ 


La  Communauté  de  St.  GuilHom 
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Noms  des  villes  & 

Com  ^iLuaaiités 


Noms  des- Députés 
Meffieura. 


pierre-Laroche  , par  déli-  , 
b^hauqn  du  15  Décelîi- 
bre  1788.^ 

La  Communauté  d’If- 
famoulenc  , - par  - délibévi- 
tion  du  1 6 Décembre  1 788^ 


Defcoura. 


La  Communauté  de 
Gilles  de  Mczilhac  , par  dé  ! 
libération  du  14  Dççem”  , 

bre  1788. 

La  Communauté  de  De-  Gaillad'de  Tpur^. 
faignes  ^ par  délibérationrette  ^ Confeiller- 
du  14  Décembre  178800  la  SénéchauCi 

fée.  d'Annona)^-  5 
Kanc  des  Sauvages, 

La  Communauté' de  St  | Laibnt  Gerland 

Julien-Durcival  , dit  xMar-;Avoc.  en  Parlej.^' 
çols  , par  délibération,  du 
14  Déceinbr^  1788. 


La  Comniunauté  de  St 
Pierre-le-Defchauffeîat  , 
par  délibération  du  50  No- 
yembre  1788^ 


Saramejane  ^ cpg|:: 
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Noms  des  Villes  ^ Noms  des  DeputeS’ 
" Çommmautés  |.  Meffieai-s. 

La  Communauté  de  St.|Berrion  de  Beaur 
Bazile , par  délibération  duTepaire , Mercier , 

I ç Décembre  1788.  , Duperier.  ■ - 

La'  Communauté  de  StJÇhazallet,  i coniR 
C^aeix  Lachamp  , par  dé- 
libération du  1-4  Déçemr 
bre  1.788. 


La  Communauté  de  Ma- 
cheville  J par  déliberatior. 
du  14  Décembre  1788. 

Là  Communauté  de  St. 
Vincent  de  Barrés  , par  dé-' 
libération  du  1 5 Décembre 
1788. 


Makval. 


Beauthiaç  , confi 
Faure',  Vignal^ 
Guilhbn. 


La  Ville  , de  S.  Agreve  , ' Le  Maigre  de 
par  délibération  du  i z Dé-  Laulaiihier , Prieur 
ceinbre  1788.'  ’ ' ‘ “ 'j  curé  de  S.Agreve, 

Julien  de  Baumes. 

JTij.  tes  Communaiités  oujuciiij  Ûe  Talode  du 

lions  Üe  la  Banlieue  , au  nombre'de  Grail  , Ecuyer. 
quatoî?À ont  a'dhéré  à la  Délibéra-j  r hnifin  . - Couf. 

tion  de  iâ  Communauté  de  S.  Agreve,’  ■n  /r  * 

eu  chargeant  de  leurs  pouvoirs  les  de  rloiiac. 
inêîjres’Ôepuids»  " • - 


■fl27) 

îfiomsdes  VilUs  & 
Communautés. 

La  Commiinauté  de  St. 
Fortunat  , par  délibération 
du  14  Décembre  1788. 


La  Cammunauté  de  st. 
Sauveur  des  Sallelles,  par 
délibération  du  16  Décem- 
bre 1788. 

La  communauté  de  st. 
Sauveur  de  montagut  , par 
délibération- div  i S décembre 
1788.' 

La  Communauté  du  Pou-| 


dts  Députés! 

Mellîeurs. 

Milhot , I . conH 
Sonier  deBoneton, 
Reymondon. 

Vivelet  ,.çonfuL 


De  Château-vieux 

Combier , curé 
de  Barrés, Dumoii- 


zin,  par  délibération  du  8 lard,  Marcon, 
Décembre  1788. 


La  communauté  de  Borée  , 
par  délibération  du  i4  Dé- 
cembre 1788. 


confuI-Maire. 

Agreil  curé  de 
Châteauneuf,  de 
Loire,  Avocat  en 
‘Parlement,  Faure 
Del  ubac  , Avocat 
en  'Parlement. 


La  Communauté., dè  StJ  Àgreil,  Cure'  de 
•Martin-de-Valamas  par  dé- château-neuf -dcS. 
libération  -du  14,  Décem- Julien  de;  Loire  , 
bre  1788. 
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des  Villes  & iN  oms  des  Déput^^^ 


Communauté  5,- 


Meflieurs, 


av.  en  Parlement, 
Faure  de  Luhac  ^ 
av,  en  Parlement;, 


La  Communauté  de’ St j J,  Laville  , An 
ïéichel-de-Chal)rillanoux  ,renche,  Çaude-:. 
par  délibération  du  1 6 Dé-  mard. 
çembre  1788, 

La  Çonaraupauté  de  Lft*'  Saharot  , Juga 
maftre  , par  délibération  de  Lamaftre, 
du  14  .Décembre  17 88?  | 


i 

La  Communauté  de  Baix  De  Suarez  Marg.,, 
fur  baix  , par  délibération d’Aulan  . Fouloa- 
du  II  Décembre  i788.fe,  cure,  Cham-, 

■ ■ - • ■ ■ jpanhet  AvJ  en  par- 

lement. V-incent, 
Av.  e.n  parlement. 


La  Communauté  de  st.'Desbofç 
Félix  j' par  délibération  du 
15  Décembre  1788,  . , 

'La  ville  du  Cheylard,  par 
délibération  du  i J Décena- 
bre- 1788, 


Gonful. 


cures 


ler. 


Nomj  dis  Villes  ^ 
Communautés. 


( iz9  ) 


La  Communauté  d’Aps , 
|5ar  Délibération  du 
Novembre  1788. 


Noot5  des  T)éputéÂ 
Meffieurs. 

Béraud  , 


30, 


conB  d’Aps. 


Efpiard,  ler.conè 


Là  Cbmmunauté  du  Teil 
Vicomte  de  Mêlas  j par  dé- 
libération du  2 2 Nobembre 
1788 

La  Communauté  de  Tliî-p^„>  ^ ; 
nés,  par  délibc'ration  du  lo.'  ^ 

Becembre  ^788.  I 

. Communauté  conil 

liflàs,  par  Aéliberation  du  „ S^ef-  conC. 
14  Décembre  17 38.  jBenoit  garnonet  i 

tfecond  conf.  Ma- 
thieu Bautheac. 


chaflelj  par  Délibération 
du  14  Décembre  1788 


àv.  en 


parlement,  garnieir 
feigneur  direft  d^- 
pierregourde. 


La  Cônimünaüté  des  no- , 
nieres  , par  Délibe'rationTouraflè,  Notaire, 
du  15  Décembre  1788  j 

La  (c  ommunauté  de  St. 

Julien-la  BrouffeparDelibé-TouraflejNotaire. 
ration  du  i j Décembre  17881 


Nor725  désDéputesi 

Communautés.  Meflieurs. 

La  Communauté  dé  St.  - 

Maurice , par  Deliberation 

du  i6  Décembre  1788.  ' 

La  Communauté  de  St.;Lapjz®>'  ’ 

Cierge  la  Serre, par  Mibé.|R«‘='^  - 

ration  du  14  Décembre 
1788.  ' , 

La  Communauté  de  Fier-  D’aUtevillé  prieur 
re-Gourde  , par  Délibéra- Curê  Bois  d’autuf- 
tiondu  IS  Décembre  i788fac  , Etienne  , Ju- 

ventin.  . 

La  Communauté  de  Ver-  " Arnaud,  Cure  i 
loux,  par  Délibération  du  poürret 


16  Décembre  il  788. 

LàVilledeTournoH,par 
Délibération  du  1 2 Décem- 
bre 1788 

La  Ville  de  la  Voûté  par 
Délibération  du  i î Dé- 
cembre 1 788; 


Monneron  Chanoi 
ne,  Dubaifeigneur 
de  St,  Cierge , de- 
Beflèt , doft.  med.' 
Boutaud  fils  ,•  Avo. 

Rafclas  pf.  Curé, 
de  royas  tardy  de 
labroffi,  Chevalier 
de  St.  Louis  Cap. 

d’artillerie  fonneu- 
ve  a v.en  parlement 


s*'...  ••  ^.*3  O / 

Môriis  des  dles  ^ Noms  Jes  Députés 

Meflîëtirsi 

Cofairiiinaittéi  - 

Mèliêréde  Viërt-î 
hei  av.  en  parle- 
nient.  ■ 

La  Cdmmuhanté  de  St,'  Soniér  de'La- 
Julién-îe  Roux,  par  De'Iibë-  boiffiere. 
ration  du  1 6 Décembre  1 788, 


Cômmii/iczutes  tjuï  ont  ddhevé  ^ jcins  etivoyeit 
des  Dépùtêsi 

St;FeHcieri,parfon  arrête  du  i ç ijiécembfë 
1788,  . . 


. Bozas,  par  fonaf-rétédu  i j Déœmlii-é  17S8 

, Coldmbier-lé-Viéux  ^ par  fort  aïrété  du  i ç 
Décembre  1788. 


Elïabîes,  par  fonarré'té  dui  5 Décembré  1788,* 

Boulieujpar  fon  arreté  dü  t j Déôembre  1788 

■St.  Via:or,  par  fonarré'té  du  i J Décembre 
1788:  : . 

, Boiîcieu  le  Roi,;  par  fon  arrête'  dü  f 3-  Décénï- 
bre  1788.-  jri; 


'(  ^ -- 

lüridiâlons  qui  ont  adhéré’,  &t  dont  l’allP 

tance  eft  certifiée  par  le  Juge.  ’ 


jVtf/rts  de  JuridîcltonÉ.  Pams  des  Juges* 


St.  Romain  k Défèrte. 
Montrond< 

Freycenet. 
là  Chapelle^ 

Satillieu 

tâlouvéfe.  ^ 

Sc.'  Pierre  des  MacnaDees. 
Veyrines. 

Sfrapîiorien  de  Mahum 
Sé.  Jeure. 

Frsauk. 

Vaudevant.' 

Ié.  SÙveflre.' 


Meffieurs'. 

TelJiid* 


Tavernlef.- 


BoufâûA 


ta  Rivoirev 
fîfife , ,en'  Vocancev 
’V'anofe'.- 
Ijerlande.' 
%ÿitenas.  '■ 
.■^fedance.- 


J Frachom' 


( m ) 

Thorenc. 

St,  Etienne  4? 

V ernQfç, 

Taietieieij. 

St,  Cyp. 

St.  t)gfirat:, 

Pièces  relatives  à Tadhéfion  de  Meflleprs 
les  Barons  & Baillifs  d’épée  du  Vivarais  , à 
l’arrêté  des  Trois-Ordres  aiTemblés  à Privas, 
le  17  Décembre  1733,  fit  jours  fuivants- 

Copie  d’une  Lettre  écrite  par  Mr.  le  Mar-, 
guis  de  la  Tourrette  , Seigneur  de  Baron  de 
ÇhaDneon.  ■ ■ ■ 

\i4  Tou  mon,  le  24  Janvier  1789, 

“ Meflieurs,  je  viens  d’être  informé  qaoù 
» -répandoit  dans  le  Bas-.Vivarais  , que  j avois 
M défaprouvé  la  conduite  de  Mr.  Pourret  , 
» Juge  de  mes  Terres , dans  l’adhéfion  qu’il 
» avôit  donnée  en  mon  nom  à l’Affemblée 
M de-  Privas.  ' ; ' 

Je  n’ai  pA^  ni  dû  m’attendre  ■à;,.cett,& 
1»  inculpation  çalomnieufe ....  Ma  conduite 
,j  ne  pourroit , ce  me  femble , être  fai'peâe-  , 
s>  M.  Pourret , ell  trop  prudent  pour  avo  ic 
3,  adhéré'  fans  mon,  aveu,  bien  sûr  .d’ocre 
» démenti  formeUement  par  moi , s’il  tesàf 


Valoiix* 


Frachon. 


- î ^54  ) 

V ofê  prendre  fur  ïui  ; moa  adhëfiôn 

V lui  donnée  à Meffieùrs  les  Conimiffiilrês , 

V , pe  jaiffe  aucun  doute  a cet’ 


««  ‘J’attends  de  votre  juftice  ^ Meilleurs  ^ 
P que  vous  voudrez  bien  , en  publiant  ma 
53  tgttre  j détruire  un  foupçon  auflî  odieux, 
??  dont;  j’ofois  me  croire  à l’abri , par  une 
55  çopduite  qui  n’a  jamais  çefle  d’étre  fran» 
55  çhe  (6c  loyale , & qui  m’a  valu  jufqu’à  pré- 
M ient , la  récompenfè  la  plus  flatteufe  pour 
5^  tip  bon  Citoyen,  l’eftinrie  de  Compa- 
^îotes.  ' ' ' ' ^ ^ 

55  J’ai  rhpnneur  d’étre  avec  un  refpeaueux 
5»  attachement  , MeiEeurs  , votre  très-huin- 


35  ble  & très-pbeiiTant  fervitepr.  le  Marqui$ 
55  de  la  7 ourrette , figné. 

Et  fiir  Feriveloppe  eft' e'erit , à M. , 
Commiffàirei  des  Trois-‘Ordre$,  du  '^iyarais^^  k 
Aubenas. 


'rouverez-vousj'JVlonfieur  le  Corate, 
i-  îifïhp/jons . qui,  fèront 


Fragment  d’une  Lettre  écrite. par  Mr.  Ef^ 
Gré  taire  des  Trois-Ordres à’  Mr  . le 
Balazuc  , Fréfident  des  m|nies  Qr^ 


i>  mifes  à fuite  des  arrêtes  de  l’AlTemblée  de 
»>  Privas  , je  mentionne  ralTurance  que  vou$ 
» lui  ave25  donnée , que  Mr.  le  Cointe  de 
» Vogué,  propriétaire  de  quatre  Baronnies 
» du  Vivarais,  vous  avoit'  écrit  qu’il  adhéroit 
>»  d avance  à toutes  les  relblutipns  qui  y fe- 
» roient  prilès , pour  le  bien  & l’avantage 
>j  du  Pays  : il  efl  bien  juft'e  de  ne  pas  ravir  à 
» ce  Seigneur  , la  gloire.<5c  le  luédte  d’avoir 
>j  donné  aux  autres  Barons , l’exemple , fi-non 
» du  lacrifice  ablblu  des  privilèges  de  lès  Ba- 
79  ronnies, , au  moins  de  toute  démarche  pour 

les  défénpre  , &.  de  fou  vœu  porté  aux 
» pieds  du  Trône,  de  voir  rendre  à fon  Pays' 
13  le  droit  nature!',  ôc  le  lèul  conliitution- 
35  nel  , de  s’adininiftrer  lui-méme , & de  lui' 
55  voir  reconquérir  ce  droit  par  l’anéantif- 
35  lèmenç  des  liens  propres  53  EJpk , ligné. 

Fragment  de  la  Lettre  en  reponlè  de  M, 
le^Comte  de  Balazuc,  à M.  Efpic  , du  4 
Février  178^;  . 

55  J’ai  envoyé-  à M.,  RoulTel  la- copie  de. 
35  la  Lettre  du  Comte,  de  Vogiié, , en  çon- 
55  firmation  de  la  première  dont  j’ai  eu  l’hon- 
55  neur  de  parler  à notre  AlTemblée  : il  mé-, 
” place  didinguée  parmi  ceux  qui, 

53  facrifient  plus, d’intérêt  au  patriotifme , Sc 


< ) 

j.}'V,leur  amour  pour  leur  pays  ; j’ai  l’Oiis 
/>f  ginal  en'mpn  pouvez  & vous,  ppoyoir  cj, 
.ter  çout  çe  que  j’ai  dit  k çet  égard. 

M.  Bçlaïuc , fiçné.  • 

^Lettre  écrite  par  M.  le  Comte  de  Vogué  , 
ie  Çointe  de  BalazuÇt^  . ! 

i . 

‘ ' f‘  4 Viion  le  %o  Décembre  1788, 

; ^^Qn  m’a  envoyé  , mon  çl^eF  coufin  , ^ 
î5  copie  d^s  Délibérations  pn|es  a 1 AflerriT 
jr'blée  de  Pnvas  , dont  je  irai  été  inftrui| 
>5  '•que  depuis  environ  huit  jours  , fans  fa-r 
55  voir  même  de  quoi  il  deyoit  y être  quef-. 
ir  tion  ; niais  je  me  référé  à ce  qt|e  jç  ypus^ 
5>  avois  précédemment  marqqé ^ qui  etoit 
» d’adhérer  à tout  çe  qui  y leroitréfolu  pour 
iî  l’avantage  du  Pays,  parce. que  çe  vœii 
n i’émporte  chez  moi  , fur-tout  autre  : 

55  ■ Rouffel , qui  ma  fait  pafler  la  fufd.  copie  | 
55  m’a  marqué  que  vous  avez  bien  voulu  ma- 
55  nifefter  pour  moi,  à l’AfTemblée,  ma  façon 
15  de  penfer  , je  vous'  en  fais  tous  mes  fe- 
55*“  merciements , & s’il  eft  encore  temps  de 
i5‘  fanftionner^mes  fentimeiis  à çet  égard,  dans 
557  le  Verbal  de  la  fufd.  AfTemblée^,  je  vous 
55  ferai  très  obligé  de  }es  y faire  inlcriret  . 

^ fîgné. 


Êt  fur  f enveloppe  eft  écrit,  à M.  le  Comté 
àe  Balazue  j à Chomerac. 

Fragment , d’une  Lettre,  écrite  pair  Mef- 
lîeurs  les  Députée  dû  Vivarais , à Paris , ^ 
M.  Elpic  , Secrétaire  des  Ttois-Ordres  ^ 
le  26  Janvier  1789*  , , 

55  Monfieur  le  Marquis  de  Rocîienidre  ^ 
h Baron  dé  St.  RemeZe  , & des  Etats  dit 
a Vivarais , à envoyé  aujourd’hui  fon  adh’é- 
9j  Bon  par  Lettre  addreflee  à M.de  Satillieù.'  jj 

Copie  d’une  Lettre  écrite  par  M.  le  Comté 
de  Rocheniore  propriétaire  de  feigneuries  en 
Vivarais.  ■ 

« Meffieurs  , j’ai  reçu  l’Arrété  des  Trôis- 
Ordres  du  Vivarais  ,.,que  vous  m’avez  fait" 
jy  l’honneur  dé  m’adrefler  ; tous  les  principes 
99  font  certainement  de  la  plus  exafte 
tice , & fy  adhère  de  tout  mon  dceur. 

99  Je  fuis  avec  refpeft  ,*  Meffieurs  votre 
9i  très-humbié  & très- obéiflant  ferviteury 

Le  Comte  de  Rocherhoré  ^ figne  ? à Gdar^ 
gue  le  Janvier  1789  , & fur  l’enveloppé 
éff  écrite  à Meffieurs  les  Commiffaires  des*^ 
Trois-Odres' , a Anddnay^ 


NOMS  de  Mefjitürs  les  Barons  du  Vivû/ 
tah  i qui  ont  adhéré i 


M.  le  Côiïîte  dé 
Baron  de  . ; ; 


Vdigiié  9 MàréeHal  dé  camp  | 
J^qgué. 

Aubènaé^ 

Môndôn 
Jtoyeufei 


M.  lé  Marquis  dé 
Maubourg , Baron  de  ; Boulogne  | 
M.  le  Marquisf  dé  la 
Tourrette,  Baron  de  Ckalancôn 
M.  le  Marquis  dé 
itochemore  , Baron  dé.  Su  Remé(e  4 


r^' 


mIÎm 


^Nota,  n ne  martque  au  Viv^rais , que  l’adhéfion  des  Hé- 
ritiers de  Mr«  îePrince  de  Squbifii  , dont  l’intention  ne  peut 
être  manifeftée  , qu*après  le  partage  qui  aura  déterminé  le§ 
lots  refpeffifs  , celle  de  m.  le  Duc  d’üzès.  Baron  de  CririToli 
qu’on  annonce  crre^dans  les  difpofitions  les  plus  favorablesi 
& celle  de  Mr.  le  Conate  dé  Brizon  , Baron  dé  Largentiere, 
Fun  de  Gentilhdmmes  lés  plus  d’iftingués  du  Vivarais  .,  dont 
le  dévouement  connu  pour  fon  Pays  , Scies  fentimens  ex- 
primes dans  les  ar^;êtés  de  laNoblelfe  du  Dauphiné,  où  il  ré- 
fîde,  ne  permettent  point  dé  regarder  l’adhéfion  comme  doiî-’ 
teufe. 


Fragmént  d’une  Lettre  écrite  par  M.  ae 
Château-neuf^  du  Molari  , Bailli  d’épée  , à M. 
U Baron  ifaymit  le  26  Décembre  IjSSj 

ti  je  vous  fupplie  i Monfiéur  > de  vouloii* 
t»-  bien  me  faire  comprendre  , comme  Geri- 
»»  tilhomme  préfent,  & adhérant  aitx  arrêtes 
.»  pris  aux  Aflèmblées  d’Annonay  , a cei^ 

>>  le  de  Privas,  le  ij  éc  jours  fuivants  du 
M préfent  mois  , en  vertu  de  cette  réclama- 
»»  tion  , & Ibus  la  feule  dénomination  de 
i>  Gentilhomme  ^ Citoyen  du  Vivaraîs  , 

. >,  àbftraftion  faite  de  celle  de  repréfentant  d un 
JJ  Baron  ^ dont  je  n’ai  point  de  mandat  j ^ 
jj'  que']  abjure  pour  celle  de  vrai  patriote^  Cna- 
•>  teauneuf  du  Molard , 'lîgnei 

Fragment  d'aune  Lettré  écrite  par  M;  le 
Baron  D’ayme,  à ‘M.  Efpic,  CommiiTaire , & 
Secrétaire , desTrois-Ordres  du  Vivarais,  lé 
ier.  Février  1789^ 

Jj  M.  Dupré , de  Pièrrénialie  j BâÛU  d’e- 
j,  pée  du  Comté  de  Criiflbl , Baronnié  des 
„ Etats  particuliers  du  Vivarais,  m a donn.; 
" i,  ■ fon  adhéfion  aujourdhuL  D'aynie-,  figné  , » 

C , . » -,  - ' • , 

' Lettre  écrite  par  M.  Êfpid  , Cortimiflaire 
& Secrétaire,  des  Tro^-Ordres,  aux  G®ciers 

S 


Ho) 

municipaux , & habitans  notables  de  plulïeuff  > 
Communaiite's  du  Bas-Vivarais  , pour  le^  in^ 
vitef  à adhérer  à TArrété  de  rAfleitlbléè  de 
Privas. 

MESSIEURS,  . 

Je  vous  envoie  une  Copie  de  la  Dé^ 

>5  libe'ration  qui  vient  d etre  prife  p ar  lés 
n Trois-Ordres  affemble's  du  Vivarâis  : }e 
» fuis  chargé  de  vous  l’adrefler  , afin  qtte 
jî  vous  invitiez  votre  Commune  , à‘  donner 
)5  fon  adhe'lion  à rarrété  de  cette  Affemblée, 
dont  le  bruit  public  doit  vous  avoir  déjà 
» inftruits  : elle  a été  indiquée , & tenue 
» dans  la  ville  de  Privas,  préfidée  par 
le  Comte  de  Balazuc  j Seigneur  de  Cho- 
>5  merac  , dont  l’ame  noble  & généreufe , 

» la  franchife,  la  bienfaifance,  & le  patrio- 
lî  tifme  retraçant  le  vertus  de  fës  ancêtres.- 
n fon  nom  dont  rancienncté  fe  perd  dans 
robicurité  des  temps  , fe  perpétuera  dans 
?>  les  révolutions  des  fiécles  à venir  : on  ne 
meurt  point  fans  poftérité  v orfqu  on  a 
n régénéré  fa  patrie  » 

On  ne  peut  pas  douter  , Meflîeurs  , que 
cet  arrêté  réaît  pour  objet  d améliorer 
53  votre  fort;  mais  ce  bien  fi  défirable  ne 
M peut  s’opérer  que  par  Funanimité  dès  ré- 
n clamations,  il  n’y  a qu’un  cri  général  qui 


( I4I  ) . 

puifTe  fe  faire  entendre  au  pied  du  Trône  j 

V fouvenez-vous  , Citoyens  , que  la  circonf- 
33  tance  ne  fauroit  être  plus  favorable  , 6c 
99  qu’elle  ne  s’offrira  peut-être  jamais  plus  j 
99  Fhomme  vil  & de'gradé  par  la  fervîtude  , 
33  qui , dans  ce  moment  précieux  n’auroit  pas 
33  la  force  de  fe  redreffer,  demeureroit%an- 
13  teufement  courbé  pour  toujours. ^33 

««  Tout  promet  le  plus  heureux  des  fuc- 
53  cès , à la  plus  glorieufe  des  entreprifes  : déjà 
33  le  Vivarais  , fè  glorifie  & s’honore  d’avoir 
33  produit  unGentilhomme  précieux,  célèbre,"^ 
99  dont  l’ouvrage  immortel,  infpiré  par  l’amour' 
>3  de  fon  pays  , efi:  devenu  lî  utile  à la  Na-» 
33  tion  qu’il  a éclairée  , en  jettant  au  mi- 
33  lieu  d’elle , le  flambeau  des  grands  prîn-~ 
31  cipes  qui  vont  devenir  la  bafe  de  fa  nou- 
X9  velle  çonftitution,  qui,  à fon  tour  devien- 
33  dra  celle  de  la  félicité  du  peuple  &.  de 
33  la  profpérité  de  l’Etat.  H 

««  Déjà  les  Députés  du  Vivarais  , enflammés; 

V par  le  zele  patriotique,  ont  bravé  les  dangers 


* Mr^  îe  Comte  d^Antraigues  , Atiteiir  du  Mémohr , fur 
Btats-Généraux  , cet  ouvrage  n’eit  point  une  de  ces  pié.'c^ 
éphémères  » qui  meurent  avec  les  circonftances  qui  les.  oun 
fait  naître  , fl  fera  fouvent  iû  tant  qu'il  exiftera  en 
hommeUibres  , & des  Miuifties.ciefp.Qtes*. 


(*  14^  ) 

»»  des  Chemins  ,&les  glaces  de  l’hyver , peut* 
JJ  porter  aux  pieds  du  Trône  , nos  réclama- 
>j  rions,  &.  en  folïiciter  feffèt  ; dlcz  fans  crainte 
JJ  généreux  Citoyens  , le  Ciel  dont  vous  fer- 
jj  vez  la  caufe  , en  fervant  celte  de  la  Juf- 
jj  tiçe  & de  rhumanité , veillera  à la  confer-. 
JJ  vation  de  vos  jours  : vous  trouverez  la  ré- 
jj  compenfe  de  vos  fatigues , dans  la  gloire 
JJ  de  vos  fuccès  , & dans  l’eftime  & la.  re-^ 
JJ  coijnoiiîance  de  v'Otre  Patrie  j & ces  fuc-- 
ji  çès  peuvent-ils  être  incertains , lorfqu  ou 
JS  a un  bon  Koi , des  bons  Miniftres , des  bons 
JJ  droits , & des  Démoltenes  pour  les  deC 
JJ  fendre,  jj 

JJ  Déjà  le  bruit  de  nos  demandes,  retenu 
JJ  tiffaut  comme  un  écho,  dans  pluiieurs  Dio.- 
>j  cèfes  voifins  , y a excité  les,  mêmes  ré^ 
JJ  folutions  , dont  nous  aurons  ta  gloire 
JJ  d’avoir  donné  l’exempte  ; bien- tôt  fe  pro- 
js  pageant  avec  rapidité  , H ne  formera  qu’ufl 
JJ  cri  général,  répété  dans  toutes  les  par-, 
JJ  lies  de  la  Province  , dont  la  reçonftitiition 
JJ  deviendra  la  caufe  commune,  jj 

JJ  Citoyens  du  Vivarais,  que  notre  una-s 
JJ  pimité  affermilTs  l'ouvrage  de  ces  pre-t 
IJ  iniers  élans  du  patriotiline  ; c’eft  notre 
JJ  çonçorde  qui  fera  notre  falut  : uniiTonS 
JJ  nos  vœux,  nos  voix  , nos  cceiirs.  , nos  inté-, 
!j‘  rets  pour  foliçiter  avec  reipeêt  du  meil. 


/ 


ff  leur  des  Monarques,  une  révolution  que 
1»  fa  bienfaifènce  (emble  avoir  elle  - même 
JJ  préparée  , qui  fera  la  gloire  de  fon  régné  9 
JJ  le  bonheur  de  fet  Sujets,  y & Tâge  d’or 
JJ  de  la  France,  jj 

JJ  Je  fuis  avec  refpeft  &cc,  Efpic  9 figné. 


Villes  Communautés  du  Vivarais , qui  ont 
adhéré  aux  arretés  qui  avaient  été  pris  par  tAf^ 
femblée  des  Trois-Ordrês^  tenue  a Privas  ^ le  1 J 
Décembre  1788  , & jours  fuivants. 

La  Communauté  de  St.  Pons,  par  DeKbe- 
ration  du  19  Décembre  1788, 

La  Communauté  de  Coux-Lubrlhac,  p^r  aféJe 
d’adhélion  du  19»  Déceipbre  1788. 

La  Communauté  de  Berzemé,  par  afte  d’â^ 
dhéfion  du  20  Décembre  1788. 

La  Communauté  de  Sceautres , par’  a^te 
dhéfion  du  20  Décembre  1788.  ' 

La  Ville  deViviers  y par  Délibération  du  z t 
Décembre  1788*. 

La  Communauté  de  FreyfTenet , par  a>âQ 
, d adhéiion  du  zt  Décembre  i788* 


( 144  ) ' - . 

La  Communauté  de  S.  Laurent  , fous  coy» 
ron  par  adte  d’adhéfion  du  21  Décembre  178^^, 

La  Communauté  de  St.  Geneft,  par  aûe  d’a- 
dhéfion  du  21  Décembre  1788. 

La  Communauté  de  la  fouche,  par  adie  d’a- 
dhéfion  du  21  Décembre  1788, 

La  Communauté  de  Meyras , par  aôe  d’a- 
dhéfion  du  22  Décembre  1788. 

La  Ville  de  Villeneüve-de-Berg  , par  aaç 
d’adhéfion  du  22.  Décembre  1788. 

La  Ville  d’Aubenas , par  A^e  d’adhéfion , 
du  10  Janvier  i789i’ 

La  Communauté  de  St.  Arçons  d’Arbres  , 
par  aâe  d’adhéfion  du  25  Décembre  1788. 

La  Ville  de  Tournon,  par  Délibération  du 
Décembre  1788, 

La  Communauté  de  Montpezat , par  afte 
d’adhéfion  du  26.  décembre  1788., 

Les  Communautés  de  GiUioc , Grozon  ,,  & 
Solignac,  par  aéte  d’adhéfion  du  28  décembre 
.1788. 

La  Communauté  de  .St,  Maurice-Terlin.  » . 


/ 


f)ar  ÎD^libération  du  28  décembre  1788. 

La  Communauté  du  S.  Privas^paf  Délibé- 
ration du-28  décembre  1788. 

Les  Communautés  de  Joànas  , Rocher , 6c 
Trébuol  » par  afte  d’adhéfion  du  j i décembre 
1788. 

La  Communauté  des  ; Eperviers , par  afte 
d’adhéfion  du  décembre  1788. 

La  Communauté  de  Vais,  par  délibération 
du  I Janvier  1789. 

. ' La  Communauté  de  St.  Germain , par^déln 
béracion  du  i Janvier  1789. 

La  Communauté  d’Ucel , pardélibérationda 
I Janvier  1789.  , 

La  Communauté  de  Jaujac , par  délibération 
du  I Janvier  1789 

La  Communauté  de  Prunet  par  aûe  d’ad- 
faéfion  du  3 Janvier  1789. 

La  Communauté  de  Rodes,  par  afte  d’a- 
dhéfion du  4 Janvier  1789 

La  Communauté  de  Chadenac,  par  délibé- 
ration du  4 Janvier  1789. 


( *4S  , 

ta  Communauté  de  Niaîgles  * pat  a£te  d a- 
dJiéfîon  du  4 Janvier  17S9. 

La  Communauté  de  Thueîts  j pat  délibéra- 
tion du  4 Janvier  1789^ 

Là  Communauté  de  St.  Girgùes  par  déli- 
bération du  4 Janvier  1 789. 

“ La  Communauté  de  Prades,’par  délibération 
du  4 Janvier  1789.  - ' " • 

^ La  Communauté  de  Fabras,  par  délibération 
du  4 janvier  1789. 

" La  Communauté  de  st..  Montant  , pr  déli- , 
bération  du  6 1789.'  i . 1 .■ 

' La  Communauté  de  Miràbel  pat  délibé- 
ration du  6 Janvier  Janvier  I789.\  ' ' 

^ La  Communauté  de  Roeles , pat  délibération 
du  6 Janvier  1789.  ' 

' La  Communauté  de  V algotge  '^jpar  Delibe- 
ration du  6 janvier  1789.  ■ ■ t 

La  Communauté  dé  fanilbad  , pat  delibei  à-^ 
tion  du  6 Janvier  1789.  ■ 

' La  CommüflaUté  de  SeâumOnt , pat  delibe- 
ration du  6 Janvier  i789’ 


Là  Communauté  de  Rochemaure,  par  déli- 
i)ération  du  7 Janvier  1789^’ 

^ La  Communauté  du  Teilj  par  Belibératioii 
du  1 1 janvier  1789.* 

La  Communauté  de  Latjoulè^  pai*  délibéra- 
tion du  II  Janvier  1789. 

.La  Communauté  de  VelTeaux  ^ paf  aSe  d’à-^ 
dhéfion  du  ii  Janvier  1789. 

La  Communauté  d'Aps,  par  délibération  du 
:i2  Janvier  17S9. 

La  communauté  de  Lavilledieu^pardélibé-' 
ration  du  1 8 Janvier  1 789. 

La  Communauté  d’Aliflas  , par  acte  d’adhé- 
fion  du  18  Janvier  1789, 

La  Communauté  de  Banne, par  délibération 
du  18  Janvier  1789. 

La  Ville  de  Joyeufe  ,*  par  Délibération  du 
20  Janvier  1789. 

La  Communauté  de  St.  Laurent  fous  coy- 
ron,par  délibération  du  20  Janvier  1789. 

La  Ville  de  Privas,'  par  délibération  du  2ÿ  ^ 
Janvier  1789. 

La  Communauté  de  st.  André  de  Cfeyffeil- 
les,  par  Délibération  du  25  Janvier  1789. 

Les  Communautés  de  Labeaiime  fous  fam^- 
éon  , 6c  Auruolles,  par  Délibération  du  2 } 
Janvier  1789.* 

T 


( J48  ) ^ , 

Communauté  àe  St.  Alban  fous^fârap^ 
izon  par  délibération  4u  ? S Janvier  1 7S9.  ■ 

' La  Gommunaiité  de  Malarce,  par  délibéra- 
tion du  25  Janvier  t7^9*  , ,■ 

' La  Communauté  de  Sablières , par  aâ:e  d 

dhéfon  du  J Février  1 7B9.  ^ 

La  Communauté  de  LidT^ r par  deliberatioft 


du  I Fév’ier  1739.  j n-u  ' o.  ’ 

La  Communauté  de  Courry,  par  deliber% 

tioü  du  I Février  178.9-  r.  jt  . 

La  Communauté  de  Rozieres , par  aûe  d a-, 

dhéfion  du  I Février  1789- 

' La  Communauté  de  la  Chapelle-Grailloufe  ^ 
par  afte  d’adbéfion  du  i Février  1789. 

La  Communauté  de  Vernon.>  par  a£le  d a-«5 

dhéiion  du  2 Février  178^  , 

' La  Ville  de  Bourg  St-Andeol,  par  de4bé-, 

iratioîi  âu  8’  f 7^?! 


